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Malgré la hausse formidable e t pers i s tan te 
da papier et de toutes les mat ières premières 
d'imprimerie, le o B-1- .o^. i -LOIS » entend 
rester Adèle à son programme et à sa mis­
sion qui consiste à demeurer l ' O â G A N E P O ­
PULAIRE LE i n S T J X E T L E PLT7S R A P I ­
DEMENT r S P O S M E . Comme, d ' au t re pa r t , 
il entend surtout ne point augmenter son pr ix 
de cinq centimes, il se voit forcé d e suppr i ­
mer, «sans que cela prive en rien le lecteur, la 
page d'annonces et le roman-feuilleton dans 
ses éditions A de lundi et B de lundi, mer­
credi ct vendredi. Ue cet te façon, le journal 
contiendra comme d 'habi tude , tes plus ré­
cents communiqués officiels, les dernières dé­
pêches très complètes, e t res tera , selon le dé­
sir de nombre de ses lecteurs, accessible il 
tontes les bourses vu son pr ix minime de 

CINQ C E H T E S E S L E Ï U H E E O . 

Cette mesure, à laquelle nous nous soumet­
tons à regret, est, d'ailleurs, générale et ap­
pliqué non seulement à tous les journaux qui 
se publient en Belgique, mais depuis long­
temps déjà â toutes les feuilles p a r a i s s a i t â 
l'étranger. 

Sous osons espérer que n-os lecteurs se ren­
dront compte des nécessités inéluctables aux­
quelles la Presse doit obéir dans les pénibles 
conjonctures actuelles. L E B R U X E L L O I S . 

La Biari É îraiÉÉi 
La guerre moderne, d'une complication inouïe 

en raison des difficultés de toutes espèces auxquel­
les se heurtent les belîigérams-et principalement du 
ravitaillement des armées en campagne, s'est, au 
point de vue tactique, singulièrement simplifiée. Le 
problème à résoudre ne consiste pas uniquement à 
faire manœuvrer les troupes, mais à les transpor­
ter aux endroits menacés avec toujp la célérité né­
cessaire et à les fournir en munitions et en vivies. 
La nation qui disp-ose d'un réswu de voies ferrées 
supérieur à celui de son adversaire, a, par ce seul 
lait, une supériorité écrasante sur lui et pourra le 
battre avec des effectifs inférieurs. Déjà, à plu-
eieurs reprises, le cas s'est présenté et les Alle-
•jaMiiis doivent de nombreuses victoires à leurs che­
mins de fer, à leurs nombreuses voies de communi­
cation'si merveilleusement agencées, à leur entente 
pratique de toutes les données de la vaste conflagra­
tion en cours. On a dit que la guerre de 1870.avait 
été gagnée par le maître d'école, ne pourra-t-on 
'pas dire plus tard que celle que nous traversons 
sera l'apothéose de l'ingénieur et du chef de gare? 

L'emploi des tranchées est encore venu modifier 
profondément les règles habituelles de la stratégie 
classique. Les manuels spéciaux employés dans les 
établissements d'éducation militaire devront subir 
de sérieux remaniements. L'énorme ^extension des 
fronts actuels, qui empêche toute concentration dis 
troupes sur un'seul peint, rend les batailles indé­
cises et ne permet plus au général le plus briilant 
de mettre en œuvre les combinaisons géniales qu'il 
pourrait enfanter. C'est pour cela qu'en assiste gé­
néralement à de petits combats éparpillés et éche-
lonn-és et rarement à des opéracions déflnitives. 

-L'offensive est difficile, souvent téméraire, des 
masses d'hommes sont sacrifiée pour un résultat 
«parlais mince. Cependant, l'emploi des tranchées 
n'est pas nouveau. Dans tous les temps, et même 
déjà chez les Grecs et les Romains, la tranch-ée 
fut utilisée. On s'en servait surtout pour faire le 
siège des places fortes et on la construisait paral­
lèlement aux fortifications .On-l'employa au siège 
d'Arras en 1640, au siège de Dunkerque en 1658. 
Pendant les guerres napoléoniennes, Wellington, 
en protégeant Lisbonne par une double ceinture de 
tranchées, obligea Masséna à battre en retraite; 
pendant la campagne de Russie, Kouteusoff, à Bo-
rodino, les employa avec succès. Elles furent aussi 
un élément des guerres récentes entre l'Angleterre 
et le Transvaal et entre le Japon et la Russie. 
: Mais ce qui est nouveau, c'est l'immense étendue 
des tranchées actuelles et leur formidable arme­
ment. La tranchée moderne est devenue une forte­
resse en rase campagne, pouvant se déplacer à vo­
lonté qiuyjd une de ses parties se trouve pris; eu 
détruite. Sa force de résistance l'emporte snr ht 
forteresse régulière. Tandis que le fort ds Charle-
mont, près de Givet, fut pris en trois jours, la ci­
tadelle de Longwy en six jours, Maubeuge, Liège, 
Nanur, Anvers en queques ' jours ; que Varsovie 
et Kovno, la première de ces villes entourée de 
plus de trente forts, semblaient inviolables et ce­
pendant tombèrent avec une facilité déconcertante ; 
1» tranch«ée, le système de tranchées, se montre 
imprenable. Invulnérable, redoutable, peu d'hom­
mes sont nécessaires pour la défendre et grâce à 
elle, la défensive a fréquemment surpassé l'cffen-
•ive. Pour percer une ligue de tranchées, il faut 
w nombre de soldats dix fois plus considérable et 
dix fois plus de canons que pour livrer bataille en 
rase campagne. Ce qui décourage surtout l'assail-
'•Mi c'est qu'il est certain de rencontrer immédia­
tement — alors qu'au prix de gigantesques efforts 
et de pertes effroyablement sanglantes, il est par­
venu à s'assurer la possession de quelques-unes 
d entre elles — une série de tranchées nouvellement 
çosntruit-es et aussi bien défendues. Tout est donc 
* recommencer et ainsi indéfiniment. 
> la vie dans '.es tranchées, supportée pendant de 
•">ngs mois, exige un héroïsme tranquille, un cou­
rage persévérant, une patience inlassable. La mon 
•T arrive au moment imprévu, traîtresse, sournoise, 
fans nulle gloire. L'obus tombe, la mine souter­
raine éclate et lts braves défenseurs sont fauché.-; 
•^pitoyablement, au petit bonheur et sans menie 
•"«voir se défendre. 

Voici d'ailleurs la description qu'en fait un écri­
vain militaire qui les visita : 

« Imagine?, dit-il, un fossé assez profond pour 
qu'Un homme grand puisse s y cacher tout entier en 
se tenant debout, assez large pour que deux hom­
mes puissent s'y tenir l'un devant l'autre. Au fond 
•au fossé se trouve un seuil sur lequel monte le 
soldat pour tirer et, dans ies parois, sont creusées 
des niciies pour disposer le paquetage et les car­
touches. Des marches taillées à même la terre, à 
une des extrémités, permettent aux hommes de 
sortir de leur trou et d'y rentrer facilement. La lon­
gueur d'une tranchée varie à l'infini suivant le 
terrain. 

Mais il suffit d'un obus tombant dans une tran­
ch-ée pour tuer tous les hommes qui s'y trouvent. 
C est pourquoi on a inventé les pare-éclais, murs 
de terre assez larges pour résister aux éclats d'obus 
et qui divisent la tranchée en un certain nomre de 
compartiments communiquant entre iux, le mur 
pare-éclats ne fermant qu'une partie du fossé et 
laissant passage à un homme. Vue d'en haut, la 
tranchée présente ainsi l'aspect d'un râteau dont 
les murs pire éclats forment les dents, l'espace 
compris entre une dent et l'autre pouvant contenir 
trois à quatre tireurs. Quand le terrtin le permet, 
on creuse à 1 extrémité de la tranchée, ou derrière, 
une chambre beaucoup pius spacieuse, où les hom­
mes qui ne sont pas en faction viennent se reposer 
et se nourrir. On la recouvre-d'un toit formé par 
des madriers supportant des branchages et de la 
terre. Et l'on recouvre le sol de paille. Les tran­
chées sont reliées souvenl les unes aux autres par 
6es couloirs. Des centaines, des milliers d'hommes 
évoluent dans ces terriers, et les armées cherchent 
à s'atteindre l'une Tautre sous terre, » 

On conçoit que prendre une tranchée d'assaut 
est fort périlleux, mais, après l'avoir prise, la dé­
fendre devant des contre-auaques furieusement ré­
pétées l'est parfois davantage. La tranchée conquise 
est la plupart du temps presque complètement d-é-
molie et il faut la remettre en état, à ia hâte, sous 
le feu violent de l'ennemi.Il importe évidemment 
de dire qu'une tranchée n'est inviolable qu auVout 
qu'elle est techniquement bien ccr.siru-:- ; alors 
quelques hommes munis de milrailleuscs peuvent 
résister, tenir tê'e et vaincre toute une brigade, sui­
vant l'opinion d'un général anglais. 

La. supériorité du nombre d'hommes n'est donc 
pas tout à fait un facteur assuré de succès. Bien 
plus important est la quantité disponible de muni­
tions. Les Russes, supérieurs en nombre, mais in-
suïfieammest pourvus de réserves en project'urï, 
ent pu, à maintes reprises, en faire ia constatation 
douloureuse. Une tranchée déiendue par des ca­
nons et des mitrailleuses tirant six cent coups à la 
minute, se prend seulement après avoir été iitloia-
lement inondée d'obus. Egalement, avant le nom­
bre passe l'état moral des troupes. Une armée qui 
conserve la confiance inébranlable clans le succès 
final est à peu près invincible : a On ne doit ja­
mais oublier, dit Von Bernhardi — le grand écri­
vain militaire al'emand — que les facteurs moraux 
et intellectuels sont toujours dominants, et, dans 
certaines limites, très variables d'ailleurs, se révè­
lent plus puissants que les facteurs numériques. 
Cela es! si vrai que, dans cenains cas, les forces 
morales sont presque capables de compenser toutes 
les autres insuffisances, et que l'influence d'une 
seule grande personnalité (par exemple Htiicsi-n-
burg) peut élever considérablement la capacité gé­
nérale d'armées entières et même de nations en­
tières. Lorsque les adversaires sont en balance 
dans une lutte indécise, le niveau du rendement 
baissera peu à peu des deux côtés, et finalement le 
succès appartient à celui qui aura manifesté la plus 
haute valeur morale et le plus grand esprit de sa­
crifice... Les masses levées par la Répulique fran­
çaise se brisèrent en 1870-71, malgré leur grande 
supériorité numérique, contre les solides bataillons 
prussiens, et les Japonais, maigre une infériorité 
notoire de leurs forces, ont triomphé suas cesse de 
la supériorité numérique des Russes. Sur ce point, 
la guerre de Sécession est exliaordinairement in­
structive. L'armée de l'Union, supérieure en nom­
bre, succomba toujours devant la solidité dre trou­
pes confédérées. » 

Les quelques consiatations que je viens de faire 
montrent qu'il ne faut pas s'exagérer l'imminence 
d'un procahin changement important dans la situa­
tion militaire. Vraisemblablement, l'une ou l'autre 
armée en présence effectuera un efîort colossal. 
Des vies humaines seront prodiguées, mais avec 
cette différence considérable que, de la part des Al­
liés, un effort impuissant, une poussée de quelques 
kilomètres, sans autres résultats, constituerait un 
échec d'une gravité exceptionnelle ; tandis que, de 
la part de l'Allemagne, une avance même peu im­
portant^ le maintien seulement des positions ac­
tuelles ou un recul de quelques villages en terri­
toire «occupé, signifierait aux yeux des plus aveu­
gles, que sa capacité de résistance est sans limite. 

Clûvis. 

LA GUERRE 
ëcmmaniq&és 6fffici@fs 

A L L E M A N D S 
• 

. BERÊ-IX, 28 lévrier. — Officiel du soir : 
Sur ia rive septentrionale de la Somme, les An­

glais ont altaqvé entre Le Translcy et SaiUy. lis ont 
été repoussés. On combat encore cn deux endroits 
de nos tranché: s avancées. 

BERLIN, 20 lévrier. — Officiel de midi .-
Théâ t re de la guerre à l 'ouest . 

Des pous.ées anglaises de reconnaissance contre 
quelques endroits du Iront d'Artois ont été rejetées. 
Dms ia région de l'Ancre, des engagements d'in­
fanterie sur le terrain devant nos positions se sont 
déiou'.és suivant (intention du commandant. A 
l'ouest de Vailly, sur es bords de l'Aisne, l'un de 
nos postes de sûreté dc la rivière a été surpris par 

les Français. Par une conlre'fpnssée, la position de 
hauteur et la garnison delà prisonnière sont rentrées 
en notre possession. Sur lu rivii gauche de la Meuse, 
des attaques françaises particUet. ont échoué, qui s'é­
taient poiltes ia nuit après irtjé vigoureuse canon­
nade contre nos. tranchées au^nord-esi d'Avocourl. 
A l'ouest dc Marlcirch ( Vosges), les entreprises de 
qvatre détachements /rcn«<i|s d'éelaireurs ont 
échoué. 

Théât re de la guerre à l 'Est , 
f r o n t d 'a rmée Ou reiomareciiai général 

prince Léopold de Jiaviera: 
La situation est inchangceJ»' 

i ' ront d 'a rmée uu général colonel 
archiduc Joseph : 

Des deux côtés de la route de Valcpuina, dans la 
partie méridionale des Carpathes boisées, une atta­
que bien pi'pâtée, hardiment.exécutée, a vain à 
nos troupes la possession de placeurs positions rus­
ses des hauteurs* russes ; 12 ofliciers et 1,300 sol­
dais onl élé faits prisonniers, j § mitrailleuses el 9 
lance-mines capturés. La ligné-conquise a été main­
tenue contre plusieurs contre-a! laques nocturnes. 
Un point d'appui russe siiué auHÙxd de la route,aprcs 
destruction de ses installations, a été de nouveau 
évacué, à cav.se de la situation défavorable pour 
nous, sans l'intervention ennemie. 

Groupa d 'a rmée du ïeidjuaréciial général 
von ËCacksnscn: 

Rien de nouveau. 
.front de Macédoine. 

Dans la boucle de la Cerna, les italiens ont at­
taqué après une copieuse préparation d'arli.lcrie, 
avec de forts effectifs, ia rx-mion de hauteur au 
sud de Paraloreo, conquise par. nous le 12 février. 
L'attaque s est écroulée avec des peites nombreu­
ses. Nous n'avons pas perdu Un seul peuce de ter­
rain. 

AUT&ïCElSNS 
VIENNE, 23 février. — Officiel : 

- iu sà t ï t ae la g j s i ï e a l 'Es t . 
Groupe ù a imée a u leâunaractiia général 

von Xiiaoseasen : 
Rien à' s gr, -Kr. 

j i 'u i i i u 'ai i i iée cle l 'archiduc J o s e p h : 
A l'est de Cantpuiile, nous avons bamyé lies, pes­

tes dc sentinelles ennen.is. Des deux calés de la 
roule de Vaieputna nos troupes ont pris d'assaut hier 
apiès-midi par une attaque sot-daine plusieurs posi­
tions de hauteurs. Le point a appui du tunnel a de 
nouveau été évacué apips ja destruction des instal­
lations déjensives, ù c ruse-de sa situation défavora­
ble,.sans qu: , iù~.]v,ur qv.:i*:ic djgsfi, 
Nous a; ans maintenu tous nos autres gains de ter­
rain, malgré plusieurs claques opiniâtres dc l'enne­
mi. Nous avons fait prisonniers ce jour, 12 offi­
ciers et 1300 soldais, et capturé IS mitrailleuses el 
9 lance-minés. 

Eioii t d 'a rmée du loi-dmartchal général 
Fr ince Léopold de Bav iè re : 

A l'ouest de Luzk nos iroupes d'attaque ont sur­
pris les avant-postes russes. 

Tnéâ t re de ia guerre i tal ien. 
Au fronl du littoral noire activité d'artillerie a élé 

modérée. Nos aviateurs ont bombardé avec succès 
aes camps de troupes italiennes, dans la région dc 
Gorizia. 

Au sud de Marmalata, nous avens exécuté un 
coup de main contre les positions ennemies à'Om-
uretla ci détruit par notre feu, 2 canons, un dépôt 
de munitions et des abris italiens. 

Théât re de la g u e n e au Sud-Est . 
A;os troupes dc couverture ont fait saaier au nord-

ouest de M.iîik, un délachemeni ennemi. / 

B i J L G A i l Ë S 
SOFIA, £3 février. 

Eron t en Macédoine: 
Sur tout le from, échange intense dc feu d'artil­

lerie; par contre, faible /.isijnce et jeu dc mitrtnl-
leuses entre déiacnentenis avancés. Vive activité 
aérienne dans la région de Bilolia et dans la vallée 
du Vardar. 

Jfront de la mer E g é e : 
Trois navires ennemis ont bombardé sans succès 

la côte occidentale cl la côte orientale près de Hue-
nu et de Porio-Lcgos. 

Fron t en -Roumanie: 
Echange de fusillades entre postes sur les deux 

rives du bias Si-Georges 

T U R C S 

CONSTANTINOPLE. 28 février. 
Fron t du T i g r e : 

L'ennemi s'est établi devant la première ligne de 
noire nouvelle position au nord du Tigre. 

F r o n t du Caucase : 
Le 26 lévrier, avant midi, sur notre aile gauche, 

un de nos aviateurs a bombardé avec succès un 
hangar djaiiation et des camps ae tennemi. 

F r o n t en Gal ic ie : 
Aptes des préparations exécutées au moyen de 

bombes, l'ennemi a essayé, le 25 février, d'atta­
quer une partie de nos tranchées avec de faibles 
forces d'infanterie, au moyen de grenades à main. 
Après un combat à l'aide de bombes, il fut repous­
sé. Rien d important sur les antres fronts. 

F R A N Ç A I S 

PARIS, 27 février. — Officiel de 3 h. p. m. : 
Au sud de. Vailly, nous avons fait une incursion 

dans les lignes ennemies et nous avons ramené des 
prisonniers. Rencontres de patrouilles dans la ré­
gion de Bezcnvaux et dans les Vosges. 

PARIS, 27 jévrier. — Officiel de U h. p. m. : 
Au cours de la fournée, lutte d'artillerie assez vi­

ve dans les secteurs de l'échelle de Saint Aubin el 
dc Beuvraignes (snd dc i'Avre). ainsi qu'en Argon 
ne vers Vanquois. Dans la région de Vailly, un coup 
de main ennemi atéckonésous nos feux. Nous avons 
effectué des tirs de destruction sur les organisations 
ennemies du heis de Malancourt et du secteur de la 
côte 304. Dans les Vosges, une incursion dans les 
lignes ennemies'au sud du col de Sainte-Marie nous 
a permis de faire des prisonniers. Rien à signaler 
sur le reste da front. 

R U S S E S 
PETROGRAD, 27 février : 
Dans la région de Smorgcruv, sur le théâtre de la 

guerre à l'ouest, l'ennemi a effectué une attaque à 
gaz, en lâchant huit vagues de gaz dans un laps dc 
temps de 7:heurcs. 

En Roumanie, canonnade réciproque entre déla-\ 
chemenls de reconnaissance. Une attaque turque 
dans le Caucase prononcée contre nos corps de trou­
pes an nord de la route qui conduit à Siwas a été 
repoussée par noire feu et par une contre-attaque. 

Aviation : Notre sous-officicr-aviateur Efimofj a 
impliqué un avion allemand qai survolait Dv.nubourg 
dans un combat, à 3 reprises différentes; il a fina­
lement obligé l'avion ennemi ù atterrir dans ses pro­
pres lignes. 

I T A L I E ? J S 
ROME, 27 février: 
Le combat d'artillerie a été plus intense hier dans 

la région à l'est de Cotitzia, quelques obus sont tom­
bés dans la ville. Au confluent de ia Vertcibizza et 
le Fugido, d -s détachements ennemis onl tenté de 
s'approcher de nos lignes, ils ont élé repousses. 
Au versant septentrional du Mente San Marco, un 
de nos déUichcments a pénétré iniempeslivement 
dans une tranchée ennemie, a détruit ses installa­
tions et exierminé la garnison. Des avions ennemis 
ont jeté des bombes sur Vaibone (Karsl); quelques 
personnes onl été blessées. 

A N G L A I S 

LONDRES, 27 février .-
De nouveaux progrès ont été réalisés au nord el 

au sud de l'Ancre. Dans ta nuit nous avons pris ie 
viiiage de Barque. Azjourd'nui nous avons -<eupé 
Ligny efncis nous sommes établis, dans les instal­
lations de défense, ouest et nord de Pusieux-au-
Mont. Au matin nous avons effectué une poussée 
dans les positions ennemies au sud-ouest dc Lens, 
nous avons détruit les abris ei ies positions des mi­
trailleuses. Une autre poussée heureuse a élé exé­
cutée au conrs de la nuit à l'est d'Armenlièrcs; nous 
oi'cns pénétré dans trois lignes de tranchées enne­
mies, avons fortement endommagé les instciiaiionS 
de défense el avons fait 17 prisonniers. L'activiié 
d'artillerie s'est poursuivie au nord el au sud de la 
Somme. 

emieres epecues 
ITTÎS alliés suiû-iis biuqaéa? 

~*Berne, 28 février. — S.us ce l i ; : i amiral Dj-
guy écrit dans le « Petit Journal » qu'on doit avouer 
que ie nombre relativement restreint des vaisseaux 
coules ce dernier mois, coi: être attribué au fait,que 
beaucoup mains de vaisseaux neutres ont pris ia nier 
que précédemment ; ceci est un succès pour ies Al­
lemands, toutefois on né peut juger trop vite, on 
doit plutôt attendre, et voir, si les neutres, ne re­
prendront p-as bientôt la navigation; entretemps on 
doit en tout cas attendre, et voir si les navires mar­
chands des AUiés suffiront peur l'approvisionne­
ment, c'est pourquoi on doit avant tout économiser 
de tous côtés. 

Genève, 23 février. — Les j:-uriiaux lyonnais dé­
montrent à quel point le commerce et l'industrie 
française, notamment de i'arr-indissement de Lyon, 
scuiirent des restrictions apportées à l'importation 
anglaise. Dans un article intiiuié a contre le com­
merce français », le o Nouvelliste de Lyon », écrit 
que cette mesure, inf:uencera certainement, dans 
un sens défavorable, la vie commerciale et le cré­
dit public de la France. L'article conclut, en disant 
que le commerce français se ressent très pénible­
ment de cette attitude de l'Angleterre, qu'on ne peut 
en aucune façon, qua'ifier de fraternelle. La viile de 
Bordeaux se trouve dans une situation très emba-
rassée par suite du manque de charbon. L'usine à 
gaz de Bordeaux a dû suspendre pour un temps in­
déterminé la fourniture du gaz aux particuliers et à 
l'industrie. 

Les difficultés do la navigation suédoise. 
De Gothenbourg : Un giand nomfre de vaisseaux 

suédois, qui voulaient paitir pour l'Angleterre n'ont 
pu quitter ie port, faute d'équipages. Les matelots re­
fusent de s'embarquer. Un des navires a offert une 
prime de 2,000 couronnes, à un seul matelot, mais 
tout engagement est devenu impossible, par suite du 
danger des sous-marins. 

Copenhague, 28 février. — La Suède parait être, 
après la Norvège, le pays qui a à enregistrer le plu6 
de pertes de navires. On signale qu'en 1916, 100 
navires jaugeant au total 64,000 tonnes ont été sinis­
trés. En outre, la flotte marchande suédoise a perdu 
28 vapeurs jaugeant ensemble 39,000 tonnes. 2 ba­
teaux automobiles, de 140 tonnes et 24 voiliers, soit 
2,100 tonnes, à l'étranger. Les pertes totales de la 
flotte marcahnde suédoise, s'élèvent bwit à 67,000 
tonnes. 

Le bombardement de la côte anglaise. 
Londres, 27 février (Reuter). — Un endroit situé 

entre Msrgate et Croadstars a particulièrement souf­
fert dimanche, du bombardement par les torpilleurs 
allemands. Les grenades lumineuses «éclairaient tou­
te la région, et durant quelques minutes les grena­
des succédèrent aux grenades avec de courts inter­
valles. (Le bombardement des sous marins aile 
mands aurait donc été plus efficace que la première 
information Reuter ne semblait l'avouer. Toujours 
la même chose chez les Anglais!) 

La misère en I ta l ie . 
Berlin, 28 février. — Du qvarticr de la presse de 

guerre au « Berliner Tageblat! n -. L?s prisonniers 
italiens ramenés récemment du frent italien se plai­
gnent amèrement du manque de seins. Depuis c«̂ e 
ia guerre sous-marine renforcée menace le com­
merce mariiime, les camps militaires «et les ca­
sernes de l'hlnterland et dans le territoire des éta­
pes seraient presque complètement sans pétrole et 
sans charbon. Les indices se multiplient indiquant 
que le matériel humain doit être également épargné 
chez les Italiens. C'est ainsi que 15,000 jeunes filles, 
âgées de 12 à 15 ans, sont occup-ées actuellement 

dans les fabriques dc munitions ,afin dc pouvoir dis­
poser de cette manière des ouvriers masculins pour 
ies envoyer au front. 

Au Par lement «américain. 
Washington, 27 février. — On a déposé à la 

Chambre des représentants un projet de loi autori­
sant le Président à armer les navires maichands et 
à prendre d'autres mesures pour les proiéger en 
haute mer. Le projet de loi prévoit une émission 
spéciale de 100 njiilions de dollars d'obligations. 

L a quest ion des vivres oa Angleterre . 

Londres, 27 février (Reuter;.— Une ordonnance 
du contrôleur des vivres décréta que le pain doit 
t ire vendu d'après le poids, qu'il doit être cuit de­
puis 12 heures au moins et qu il ne peut contenir ni 
corinthes, ni des raisins Sultane ,ni sucre, ui laid. 
La question ir landaise au Pa r l emen t anglais . 

Le « Manchester Guardian » «écrit que ie lègie-
ment de la question irlandaise suscite quelques tif-
ficultés. La motion nationaliste reve.icn.uant i'in-
siiiuticn immédiate du home-rule en Irlande seta 
discuiée le 7 mars à ia Chambre des Communes. 
Le gouvernement a chaigé quelques personnalités 
en vue d'élaborer les iign«es directrices du règle­
ment, qui sera ensuite soumis au Parlement. Lloyd 
George prendra personneil-ement la parUe lors de 
la discussion. 

L a s i t uauon en I r l ande . 
Amsterdaiîi, 28 février. — En Irlande, le mécea 
tsntement grandit de jour en jour. Afin d'assurer le 
ravitaillement de l'Angleterre, on prend des mesu­
res spéciales en Irlande, paur noutraiiser ia K;T!>-
tance passive de la population agricole. Les travaux 
champêtres se feront sous le contrôle militaire. On 
a l'intention de prescrire aux agriculteurs ce qu'ils 
auront à planter. 

Au Séna t américain. 
Berne, 27 février. — Le çorresp-oniasi du « Pe­

tit Parisien » à Vi ashington câble que les déba;s au 
Sénat ont atteint un degré de surexcitation incor-nu 
jusqu'ici. Les démocraes avaient auaqué samedi ia 
sincérité des mobiles qui avaient occasionné l'ob-
Siiuciion des républicains. Oa peut voir par in. que' 
degré d'excitation les sentiments et les passions 
ont atteint actuellement dans les deux Chambras. 
Lorsque le sénateur Lodge a déclaré que si le Pré. 
sident agit, il aurait le Congrès de son côté, que 
s'il n'agît pas, il perdrait la confiance de ce der­
nier. Il a caractérisé clairement par là l'altitude du 
parti républicain, mais en même temps il a déchaîné 
une tempête. Ls tumulte a atteint son paroxysme 
l;rsqu'a;;'ès les âpres attaques de L-jdge «centre 
l'inactivité de Wilson depuis son message, le séna­
teur républicain Fail a présenté le texte d'une mo­
tion qui accorde au Président le pouvoir d'uliliser 
les forces armées des Etats-Unis pour la défense de 
ia vie et du commerce américains. 

L'activité des sous-marins. 
Berne, 28 février. — Le correspendant du « Ma-

tiu u de Paris, qui s'est entretenu avec des pêcheurs 
de la Manche, écrit qu'il y a quelques jouis, toute 
une flottille de pêche a été coulée par un sous-
marin. 

Mesures de précaut ion 
de la marine marchande espagnole. 

Paris, 28 février. — Le n Journal » de Paris ap 
prend de Barcelone que le ministre de la mariai, 
a ordonné que tous les navires de commerce, jau­
geant plus de «500 tonnes, devront être munis d'in­
stallations radiotélégraphiques d'une portée re 5 mil­
les, ainsi que de cancts de sauvetage. 

Le torpillage du « Laconia ». 
Amsterdam, 27 février. — De Londres à I'« Al-

gemesn Handelsbiad » : n 11 résulte d'informations 
reçues au sujet du torpillage du « Laconia », que 
le vaisseau a é:é atteint deux fois. La seconde tor­
pille toucha 20 minutes après ia première, après 
que les canots eurent été descendus. Les huit na­
vires ont flotte depuis dimanche à 10 h. tu soir, 
jusque lundi matin. Quelques passagers sont moi.s 
d'épuisement dans un canot qui n'était pas ttanche. 
On croit que 13 manquent à l'appel.dcnt deux Amé­
ricains. Parmi îes rescapés, «se trouve le correspon­
dant de guerre de la s Tribune de Chicago u Gib 
bon. • 

L a question des responsabil i tés. 
La aKye, 27 février. — Eerdmans a parie à la 

seconde Chambre du ravitaillement et aussi du tor­
pillage de six navires hollandais et dit qu'il ne vou­
lait pas juger les actes du commandant du sous-ma­
rin, vu qu'il ne connaissait pas les inslruc.ions de 
celui-ci ; il croit toutefois que vu les circonstances-^ 
le gouvernement hollandais aurait su faire plus 
qu'il n'a fait. La question est de savoir à qui in­
combe la responsabilité pour la sortie. Si le minis­
tre de l'agriculture trouve plus simple de laisser 
aux armateurs le soin de laisser sortir ces navires 
^n jour où la navigation ne jouissait que d'une sé­
curité relative, on se demande si, dans l'intérêt du 
ravitaillement hollandais, le gouvernement ne de­
vrait pas soigner que les navires ne prennent la mer 
qu'un jour où règne nne sécurité absolue. 

Le torpillage du <• J a k a t r a ». 

Berlin, 28 février. — Un de nos sous-marins a 
rencontré i après-midi du 6 février, à 30 milles ouest 
des Iles Sciily.et dans la zens du barrage, le vapeur 
hollandais n Jakatra ». Il fut établi que le vc-eur 
allait à Rottetdam avec une cargaison de céréales,-
pour compte du gouvernement hollandais. Comme le 
délai de grâce dans les eaux en question, n'était pas 
encore écoulé pour les vaisseaux neutres, le vapeur 
fut laissé en liberté. On lui conseilla vivement tou­
tefois, de changer son cours, de quitter (a zene bar­
rée et de continuer sa route vers la Hollande en 
naviguant dans la direction nord-nord -ouest de ceile-
ci. En outre on lui remit une carte indiquant la zone 
du blccus allemand. Malgré cet avertissemeçt pres­
sant, le vapeur continua sa route dans la direction 
de la Manche. Le « Jakatra » aborda alors, volon­
tairement ou involontairement, c'est ce qu'on igno­
re, le port anglais de Dartmouth ou de Falmouth. L» 
conséquence en fut qu'il se trouva quelques jours 
plus tard, soit le 22 février.au nombre des vais­
seaux hollandais partis de ces ports et coulée au lar­
ge des îles Scilly. 
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Kepilsa de la navigat ion vers l 'Amérique. 
Rotterdam, 28 février. — Le » Nieuwe Rotterdam-

tc'.'.e Courant » nur.uuce qu'on a l'intention de lais­
ser p-wtir Ve-5-ou le. 6 mars un certain nombre de 
vaisseaux de «totierdam et d'Amsterdam vers l'A­
mérique. On s e s : basé, pour l'autorisation du dé­
part, sur t'nsvjrancc donnée par le gouvernement 
allemand nue ta route suivie par , a navigation liol-
lan-Jais* «ait absolument sûre. 

La guerre sous-marine. 
Berlin, 38 février. - - De Genève k la « Kriegs-

reilung » : !.«s plus récentes p.'ries maritimes de 
l'Entente «Kcusem mitre le IT Laconia » trois autres 
grands vapeurs anglais et un vapeur grec, qui avait 
éié «saisi dans le but Je servir les buis de guerre bri­
tannique*. D'après u n * in'ormalion du « Progrès », 
uu grand nombre i auires passagers sont arrivés à 
Qjecnstovir. avec les rescapés du •: Laconia ». 

L'impression Jes dernières nouvelles concernant 
Jes torpillages est d'autant pius eflicace, que les 
navires qui devaient amener des vivres dans les 
pvris de La Médlteiranée et dans lés por's italiens, 
ne son! pas arrivés. 

Berne, 27 lévrier. — De Féeamp au « Journal »: 
Pur suite de 1* hausse des assurances maritimes 

ct des périls de la guerre sous-marine, 14 voiliers 
français seulement tont partis pour la pèche de 
Terre-Neuve. 

Londres, 27 février (Lloyd). — Le voilier an­
glais T Hannali Cresdell », jaugeant brut 131 ton­
nes, a été coulé. 

Londres. 27 lévrier (Reuter). — La compagnie 
' -Cunard communiqué "que toutes lêspe'rsonftës se 

trouvanpà bord iu « Laconia u, ont été sauvées. 
Londres, 27 février (Lloyd)."— Les vapeurs an­

glais a Seaguil » et « Headly » ont été coulés. On 
a constaté que deux Américains ont élé gelés au 
cours du torpi'lsge du « Laconia ». 

Amsterdam, 27 février. — Le « Korrespondez-
Bureau » de La Haye apprend qu'on n'a plus, reçu 
de nouvelles des vapeurs t< Eemland », « Ban-
doeng » et « Zaandyk », qui restèrent flottu' après 
le torpillage. On n'a plus relevé traee^ des navires. 
L'amirauté britannique croit qu'ils ont sombré. 

Rotterdam, 27 février. — Le vapeur ang'ais «Tos-
ca », qui devait prendre h mer le 26 lévrier, n'a 
pu sortir, vu que son propre équipage avait détruit 
une partie des machines. 

Berne, 27 février. — D'après le « Temps », le 
pécheur de mines « Noclla. » a touché une mine 
et a semblé au cours d'un vejage cie reconnaissance. 

Le Discours du Chancelier 
{Suite.) 

(Voir commencement éditions A ou B dr hin.) 

Pour ce moiif, il ne serait resté aux Etats-Unis 
aucun autre choix, compatible avec sa dignité et sen 
honneur, que de recourir à une attitude qu'ils 
avaient déjà préconisée daas ieur note du 20 avril 
1910, dans le cas où l'Allemagne ne voudrait pas 
abandonner sa méthode d'opérations sous-marines. 
Messieurs ! Si celte argumentation était authentique, 
je devrais protester énergiquement contre eile (très 
exact.) Depuis pius d'un siècle les restions amica­
les entre nous et l'Amérique ont été. entretenues 
avec soin. Coçime l'a dcciaré autretois Bismarck, 
nous ies avons maintenues comme un legs de Frédé-
rie-le-Grand. Les deux pays y ont trouvé ieurs 
î^aniagts. Depuis le début de la guene, .la situa­
tion a changé au delà de l'océan : encore le 27 août 

1913, au cours des troubles mexicains, le piésident 
Wilson avait déciaré dans son message au Congrès, 
Qu'il croyait observer les meilleurs usag;s interna­
tionaux relativement à la neutralité, en interdisant 
la louiniture d'armes et de matériel de guer-
-e aux deux partis belligérants mexicains. (Cris ré­
pétés de : Ecoulez ! Ecoutez I) Un an plus tard, eu 
1914, ces usages n'étaient visiblement plus jugés 
tels. L'Amérique a fourni à 1 Entente une quantité 
innombrable de matériel de guene, et pendant qu'en 
veillait jalousement au droit des citoyens améri­
cains, de pouvoir voyager librement vers les pays de 
l'entente et de laire librement le commerce à tra­
vers ies champs de bataiiies navals, avec l'Angle­
terre et la France, même de faire le commerce que 
nous avons chèrement payé avec du sang allemand 
(écoutez! écoutez!), ie oroit des citoyens améri­
cains ne senibiait pas être protégé avec ia même 
énergie vis-à-vis des Puissances Centrales. (Très 
vrai.) On protesta, ii est vrai, contie les violations 
du dicit des gens par l'Angleterre, mais on se sou­
mit. Dans ces contritions ie reproche du dédain sem­
ble singulier el je dois repousser avec ia même 
éneigie le reproche, comme si nous avions porté at­
teinte à l'honneur et à la aignité de l'Amérique par 
le retrait des garanties données par notre note du 4 
mai 1916. Nous avous de prime acord (très jusie) 
loimellement (très juste) et sans malentendu possi­
ble (vive approbation) dit qne ces garanties devien­
draient caduques dans certaines conditions. 

Messieurs, je vous prie de vous souvenir de la 
conclusion de notre note du 4 mai, dans laquelle 
nous disions que nous observerions, au point de vue 
de la guerre sous-marine, les formes de la guerre 
des croiseurs. Les phrases finales disaient : IT Dans 
la lutte pour l'existence, qui est imposée à FAIle-
magne, les neutres ne peuvent exiger d'imposer des 
-estrictions en considération de leurs intérêts, dans 
l'utilisation d armes efficaces, si nos adversaires 
peuvent continuer à appliquer, selon leur bon plai­
sir, des moyens contraires au droit des gens. Une 
exigence pareille serait incompatible avec le sens de; 
la neutralité. Le gouvernement allemand est con-; 
vaincu qu'une pareille prétention est loin d'être vi­
sée par les Etats-Unis. Et il conclut de la déclara­
tion renouvelée du gouvernement nord-américain, 
qu'il est décidé à rétablir la liberté des mers violée 
fis-à-vis de tous les belligérants. Le gouvernement 
•Jlemand espère donc que ses nouvelles instructions 
aux forces navales écarteront tout obstacle dans l'ac­
complissement de la collaboration proposée dans la 
note du 28 juin 1915, au rétablissement de la li­
berté des mers encore pendant la guerre, et il ne 
doute pas que le gouvernement des Etats-Unis n'e­
xige formellement du gouvernement anglais le res­
pect des règles internationales, qui étaient générale­
ment reconnues avant la guerre et qui ont été expo-
sées notamment dans les notes de l'Amérique du 
Nord à l'Angleterre, du 28 décembre 1914 et du 5 
novembre 1915. Si la démarche des Etats-Unis n'ob-
tenait pas le résultat espéré de faire respecter les 
loi hufhanitaires chez toutes les nations belligéran­
tes, le gouvernement allemand se trouverait devant 
une situation nouvelle (écoulez ! écoulez !) et de­
vrait se réserver' une complète liberté d'agir. Le 
gouvernement des Etats-Unis nous a accusé récep­
tion des notes des 4 et 10 mai. S'il y a exprimé l'o­
pinion que nous n'avions pas l'intention de rendre 
la solilique de la guerre sous-marine dépendante du 

résultat des négociations du gouvernement américain 
avec un autre gouvernement quelconque, celte opi­
nion contredit si ouvertement ee que nous avons dit 
si clairement sans malentendu possible, dans notre 
note, qu'une réplique de noue part n'aurait ri.n 
changé au point de.vue des deux partis. 

Personne, même en Amérique, n'a pu et ne peut 
douter que les conditions auxquelles nous avions 
lié le recouvrement de notre libené d'action, se sont 
réalisées depuis longtemps. (Très vrai.) L'Angleter­
re n'a pas renoncé au blocus de l'Allemagne, elle 
l'a au contraire aggravé, d'une façon permanente, 
sans égard aucun. (Cris répétés : Très bien !) Nos 
adversaires n'ont pu èlre ramenés au respect des 
règles internationales et des lois de l'humanité. La 
liberté des mers que l'Amérique voulait rétablir avec 
notre collaboration, d'après la déclaration formelle 
du Président, a encore été plus radicalement anéan­
tie par nos adversaires. C'est u publici iuris », et 
l'Amérique ne l'a pas empêché. (Très vrai.) Encore 
T.n janvier, l'Angleterre a publié une nouvelle pro­
clamation de blocus pour ia mer du Nord, et neuf 
mois se sont écoulés depuis la date du 4 mai ! ! 
Quelqu'un pom ait-il donc s étonner que lions ne 
considérions pas la liberté des mers rétablie le 31 
janvier et que nous en avons tiré les conséquences? 
(Très juste.) 

Messieurs! Nos ennemis et les cercles américains 
malveillants à notre égard, ont cru devoir appeler 
l'atiemicn du public sur la différence importante 
existant entre nos agissements et ceux des Anglais. 
L'Angleterre, disait-on, détruit simplement des va­
leurs économiques qui peuvent être remplacées,mais 
l'Allemagne détruit des vies humaines, irrépara­
bles. Mais, Messieurs, pourquoi les existences amé­
ricaines ne courent eiles aucun danger chez ies An­
glais? Pour la simple raison que les pa\s neutres et 
notamment l'Amérique, se sont volontairement sou­
mis aux ordonnances de l'Angleterre (très juste) et 
parce que l'Angleterre était ainsi dispensée de ia 
nécessité d'atteindie son but en recourant à des 
actes de violence. Que serait-il arrivé si les 
Américains avaient insisté sur le trafic sans 
entraves de passagers et de marchandises avec Ham­
bourg et Brème? (Vive approbation.) S ils avaient 
fait cela, nous aurions été délivrés de l'impression 
pénible que, d'après l'appréciation américaine, une 
soumission à la puissance anglaise et au contrôle 
anglais est compatible avec ia neutralité et que la 
reconnaissance des moyens de défense allemands 
est par contre incompatible avec ia neutralité ! 

Messieurs! Considérons tout le développement de 
notre situation vis à-vis de l'Amérique, la îupîure 
de ses relations avec nous, sa tentative de mobili­
ser les neutres pour appuyer le peint de vue amé­
ricain. Cela ne sert point la cause de la paix, que-
visait également le Président Wilson, cela ne peut 
servir qu'à foitifier le dessein de l'Angleterre, qui 
est de nous affamer. Nous regrettons la rupture avec 
un peuple qui, par tout son passé historique, sem­
blait tout indiqué pour collaborer avec nous à un 
idéal commun et non à le contrecarrer. Toutetois, 
comme noire proposition loyale de paix n'a eu d'au­
tre effet que de déchaîner la tempête de guerre de 
nos adversaires, ii n'y a pius moyen pour nous de 
revenir sur nôtre décision; nous ne reculerons pas, 
nous ne ferons que marcher en-avant. (Applaudisse­
ments.) 

Messieurs ! 11 était à prévoir que l'Angleterre 
chercherait à représenter la guerre sous-marine ren­
forcée, comme le pius grand crime de 1 histoire du 
monde. L'Angleterre se croit la dominatrice pré­
destinée des mers en même temps que la bienfai­
trice générale de loute l'humanité. Le droit des gtns 
avec ses règles concernant la guerre maritime, 
auiail été pour tout autre un engagement sans con­
dition ; pour l'Angleterre, il ne l'est que rour autant 
que ses iniérêîs sont en jeu. Récemment encore, 
un lord anglais a déclaré à la Chambre des Lcrds, 
que la pelice maritime appartenait à l'Angleterre et 
îeievait d'elle. Mais qui donc surveille l'Angleterre 
dans l'exercice de sa police? Tout adversaire, qui 
ne veut pas se plier à élargir ou à restreindre ses 
décisions, suivant les élastiques nécessités poliii-
ques militaires et commerciales, est considéré com­
me un ennemi de l'humanité. Avant la guerre, lors­
que le danger dune guerre sous-marine ne mena­
çait pas encore, la situation était tout autre. Je puis 
m'en référer à ce sujet à la déclaration de Sir Per­
cy Scott, une autorité de la marine anglaise, peu de 
temps avant que ia guerre eût éclaté. On a objeeij 
contre l'affirmation d'après laquelle l'avenir de la. 
guerre maritime appartient aux sous-marins, que' 
d'après sa nature technique, le sous-marin ne pou 
vait pas capturer, qu il ne savait que cié.ruire, ce 
qui serait contraire à l'humanité. Or, voici ce que 
Sir Percy Scott répond dans le «Times»: «Qu'on ne 
représente le cas suivant : Voici qu'un pays insulaire 
dont le ravitaillement dépend de l'importation ma­
ritime, se trouve engagé dans une guerre. L'adver­
saire considérera comme de son devoir, de lui cou­
per cette importation. Dans ce but, il établit une 
ceinture de mines et de sous-marins autour de l'île, 
informe tous les neutres qu'un tel blocus a été éta­
bli et que si l'un de leurs navires s'approche de l'île, 
il le fait à ses risques et périls, au point de s'expo­
ser à être détruit par des mines et des sous-marins.» 
C'est donc exactement notre cas. Or, comment Sir 
Percy Scott apprécie-1 il une telie situation? Ecou­
tez plutôt : « Une telle annonce serait p-ariaitement 
en règle, et si des vaisseaux anglais ou neutres, n'en 
tenant pas compte, cherchaient à briser le blocus, 
on ne pourrait admettre qu'ils agissent dans un but 
pacifique et s'il leur arrivait d'être torpillés, on ne 
pourrait y voir un acte de sauvagerie ou de pirate­
rie. » (Vivement : Ecoutez 1 Ecoutez I) C'est donc 
exactement le point de vue où nous nous plaçons 
avec la seule différence qu'il est encore renforcé par 
le fait, que c'est le pays insulaire qui a instauré le 
régime de la faim qui nous a obligé à nous défen­
dre. (Très juste!) La « Gazette de Cologne » a 
mie. le doigt sur la plaie en réimprimant cet article 
du «Times» du 14 juin 1915 en y ajoutant oette re­
marque : « Si la situation en ce qui concerne la 
guerre sous-marine élait inverse actuellement, toute 
l'Angleterre parlerait comme un seul homme comme 
parlait naguère Sir Percy Scott. » ( t rès juste I) Je le 
répèle vis-à-vis de la campagne d excitation que 
l'Angleterre mène contre nous, dans le monde en­
tier, et je le souligne encoie une fois : notre guerre 
sous-marine actuelle est une riposte au blocus de 
la faim que l'Angleterre exerce contre nous, depuis 
le début de la guerre. (Très juste.) Les gouvernants 
anglais se bercent de l'espoir, que la guerre ne leur 
coûtera pas trop cher, que d'après l'échantillon que 
nous en avens, les Alliés exécuteront sur le conti­
nent la besogne de l'Angleterre, ct que l'Angleterre 
pourrait se contenter de nous obliger par la faim 
au moyen de sa flotte dont elle est si Hère, à capitu­
ler, ,sans perdre elle-même des vies humaines. La 
lecette n'était à vrai dire pas neuve pour l'Angltler-

re.Qu'il me suffise Je rappeler les fameux camps de 
concenlraiion où l'Angleterre traînait les femmes et 
ies enfants des vaillants Boers et les y soumeitait 
au traitement le plus inhumain, dans le but avoué, 
d'amoindrir par leurs,souffrances, la force de résis­
tance de leurs hommes se trouvant en campagne. 
Comme on l'a admis au Parlement anglais, cette 
mesure qui marquera d'une tâche indélébile le nom 
anglais eût précisément l'effet opposé. Elle eut pour 
résultat d'augmenter la résistance des Boers et par­
tant la durée de la guerre. Par une ironie étrange de 
l'histoire mondiale, le président actuel du conseil 
des ministres anglais, Lloyd George, qui actuelle­
ment ne saurait rompre assez de lances contre la 
barbarie allemande, est le même Monsieur Lloyd 
George qui établit autrefois au Parlement anglais 
que 15 à 16,000 femmes et enfants innocents sonl 
devenus les victimes des horreurs anglaises! (Ecou­
tez ! Ecoulez !) D'api es ses données, la mortalité des 
euiants au dessous de 12 ans dans les camps de con­
centration fut de 41 p.c. Chamberlain, qui était mi­
nistre des Colonies à cette époque, et cherchait à 
défendre le Gouvernement, concéda que la mortalilé 
des eniants atteignit par moments jusque 55 p.c. 
Ces faits étaient le résultat d'une politique de fa­
mine préméditée, les malheuieuses femmes et les 
malheureux enfants ne recevant pas une nourriture 
suffisante, non point par défaut de vivres, mais in­
tentionnellement. Le point de vue sanitaire était tout 
aussi négligé. Je n'emprunte point ces faits à une 
publication quelconque de propagande tendancieuse, 
mais au rapport officiel des débats à la Chambre des 
Communes dans lesquels ces laits furent établis. 
(Ecoutez ! Ecoutez !) 

Messieurs • Ce que l'Angleterre fit jadis en petit, 
elle veut le faire en grand contre l'Allemagne dans 
la présente guerre. Selon les données de Monsieur 
Lloyd George, lors de la guerre des Boers, il s'agis­
sait de 150,000 femmes et enfants, dont 50 à 60,000 
tombèrent victimes des mé'.hodes barbrres anglaises 
de faire la guerre. A présent, on voudrait affamer 
toute la nation allemande, avec ses 70 millions de 
femmes ei d'enfants, avec ses malad.s et ses infir­
mes, afin de l'obliger à capituler. Tel fut le b:.:! cie 
l'Angleterre, d-.'puis le début de la guerre, afin de 
s'assurer une victoire qu'elle se sentait impuissante 
à obtenir par la lorce des armes. (Très juste !) C'est 
l'Angleterre qui, depuis le début, a fait de cette 
guerre, non pas une guerre d'armée à armée, mais 
de peuple contre peuple. (Très juste 1) Et après que 
l'Angleterre eût agi de la sorte, api es que nos en­
nemis eurent rép-ondu par le mépris et l'ironie à 
notre loyali proposition de paix, il ne resla à l'Al­
lemagne d'autre ressource que de mettre en prati­
que celte cilation de Grethe : « Pour un grossier 
trenc d'arbre, il faut une grossière cognée », ou 
mieux en cette ciroonslance : « A corsaire, corsaire 
et demi ». (Très bien ! Approbation.) L'Angleterre 
parait méconnaître le danger dont le sous-marin la 
menace, cela ressort du discours de Monsieur Lloyd 
George. En tout cas, le gouvernement anglais con­
sole son peuple en assurant qu'il se rendra m2ilre t'e 
ia guerre sous marine. C'est ce que nous verrons, 
Messieurs ! (Très juste ') Je puis vous déclarer, en 
attendant, que les succès que nous avons remportés 
depuis le 1er février par noire guerre sous-marine 
dépassent largement les espérances de notre marine. 
(Bravos prolongés.) Je ne puis naturellement vous 
citer de chiffres défftiilifs. Notre barrage maritime 
dure à peine depuis quatre semaines, et ces quatre 
semaines comprennent le délai de grâce peur les 
vaisseaux neutres, qui faisaient route, de telle sorte 
qu'ils n'ont pu être avises à temps. Nous sommes 
encore sans nouvelles d'une grande partie de nos 
sous-marins. 

Il ressort pourtant des informations reçues, que 
le succès est considérable. Naturellement, nos en-, 
nemis n'avouent qu'une partie de leurs pertes,mais 
si l'on groupe le tout, les chiffres que nous avons pu 
publier jusqu'ici dans la presse, et qui ne représen­
tent qu'une partie des torpi'Ir-ges exécutés, démon­
trent que nous avons lieu d'être plus que satisfaits 
des résultais obtenus. (Tonnetre d'applaudisse­
ments.) 

Les informations de l 'ennemi, d 'après les­
quelles des navires auraient forcé le bar rage , 
dans' l 'espoir manifeste d'inscrire quelque cho­
se à leur actif, ne nous désillusionnent pas . 
Mons n 'avons notamment jamais déclaré de 
blocus, nous avonB simplement établ i une zone 
déterminée de barrage, dans Inquelle tout na­
vire doit s a t t endre à ê t re immédia tement 
a t t aqué . Qu il y ait des navires qui parvien-' 
nent à échapper au danger, cela va de soi, 
mais cela ne change, r ien au succès tota l que 
nous avons obtenu, soit pa r des torpillages, 
soit pa r 1 obstruction de la navigation neutre , 
qui a pris déjà une grande extension (appro­
ba t ion) . Grâce à la bravoure incomparable de 
nos sous-marins (vive approba t ion) , nous 
sommes pleinement autorisés à envisager en 
toute cert i tude le développement ul tér ieur de 
la guerre sous-marine, qui ne fera que s'nc-
centuer e t agira par contre-coup sur les ap­
t i tudes belliqueuses de nos ennemis (appro­
bat ion) . 

Messieurs, une brève parole pour finir: 
Après le refus de not re offre de paix, no t re 
Empereur exprimait dans son message du 12 
janvier, la confiance que toute énergie mule 
allemande, accentuée pa r une sainte colère-, 
redoublerai t en préseuce de la rapaci té de 
puissance et de la rage de destruction an­
noncée par les dir igeants des puissances en­
nemies. Le peuple allemand a prouvé dans 
toutes ses classes, que cet te confiance é ta i t 
légitimée et l 'a prouvé de toutes manières 
en combat tant , en travail lant , en prenant pa­
tience. Mous avons un rude hiver derrière le 
dos, hiver part icul ièrement dur pour les clas­
ses pauvres . Des réstrictions dans le trafic ont 
encore aggravé le ravitai l lement en vivres ct 
en combustibles. Mais l 'héroïsme de nos fem­
mes et de nos enfants, l 'esprit de patr iot is­
me, qui se maint ient inflexible, a déjà fait 
tourner lo plan de famine de l 'Angleterre à 
sa propre confusion (applaudissements) . 

La situation militaire s'est à peine modifiée 
depuis mon dernier discours. P a r t o u t nos ' 
soldats lèvent les yeux avec une confiance en­
tière vers leurs chefs habi tués à vaincre, ani­
més d'une irr i tat ion résolue, fortifiés par le 
refus de notre offre de paix, préparés à tout 
sur les divers fronts, grâce à la géniale di­
rection des chefs suprêmes de notre armée 
(vive approbat ion) et à la résistance invinci­
ble cle nos t roupes (vive approba t ion) , tout 
en é t an t aussi bien assurés au front mari t i ­
me et dix fois mieux équipées pour la guerre 
sous-marine que l 'année précédente. C'est 
donc avec une entière confiance que nous al­
lons au-devant des mois prochains (approba­
t ion) . L'armée qui se trouve devant l 'ennemi 
et l 'armée qui se trouve prête dans notre paya 
natal , sonl. animées de la même volonté in­

flexible de ne pas tolérer que nous soyong 
voués au mépriB, e t que nous devions renon­
cer à la l iberté . Ce t te volonté manifestée e t 
maintenue sous mille formes cn face du péril 
e t de la mort , nous r endra invincibles e t 
nous conduira à la victoire ! (Tonnerre d 'ap­
plaudissements au centre, à gauche et aux 
tr ibunes.) 

Echos et Nouvelles 
Avis t rès impor tan t . 

Nous faisons remarquer tout spécialement que les 
demandes en autorisation de continuer à exploit-er 
des établissements industriels doivent être introdui­
tes en double exemplaire auprès des présidents com­
pétents des administrations civiles des provinces et 
non à la section du commerce e' d? l'industrie 
(Handel & Gewerbe). Pour les établissements in­
dustriels qui sont situés dans la ville de Bruxelles 
et dans l'arrondissement mil.taire de Bruxel­
les, les propositions seront examinées par les com­
missaires civils pour le Grand-Bruxelles, 29, boule­
vard du Régeni ; pour Bruxeles-Campagne, Ht tel de 
1 Europe, place Royale. 

Le u i teemement et la phi lanthropie . 
pour les chômeurs. 

A la suite d'un don fait par un philanthrope, le 
comité national (section de Bruxelles) lait distri­
buer aux chômeurs dans les cantines des bons don­
nant droit à une demi-ration supplémentaire de lard 
et de saindoux, (a.) 

Ceci est donc l'aveu que le Comité National ou 
les Magasins Communaux disposent d'un excédent 
de lard et de saindoux dont ce philanthrope paie la 
disiribution graiMite aux chômeurs. Alors, pour­
quoi à ceux qui paient le tarif exigé et qui ne 
peuvent trouver ni pommes de terre ni d'autres 
denrées à acheter,refuse-t-cn de distribuer moyen­
nant argent comptant un supplément de laid et de 
saindoux dont-ils ont tant besofei? 

A moins qu'on ne soutienne que ceux qui tra­
vaillent et paient doivent être moins nourris que 
ceux qui ne font rien. Que demain, un autre phi­
lanthrope aux idées"biscornues s'avise de payer aux 
chômeurs une distribution gratuite surnuméraire de 
riz, de confiture, de sucre, du beurre ou même de 
pain dont la plupart ne peuvent plus manger à leur 
faim, et l'on- assistera à cette conséquence para­
doxale, mais rigoureusement logique, que ceux qui 
travaillent le moins et ne paient pas du tout seront 
mieux nourris et plus abondamment servis que 
ceux qui travaillent, paient et pour qui l'on déclare 
qu il n'y a pas de supplément à acheter. 

A reprocher ce fait de la constatatien faite ré­
cemment dans un magasin de pommes de terre 
d'Uccie où l'on obligeait les acheteurs à prendre 
des choux-ravr-s pendant qu'en refusait de leur 
vendre des pommes ce terre en leur expliquant que 
« comme il n'y eu a pas assez pour en vendre à 
îcui le monde, cn doit les réserver pour les distri­
buer gratuitement aux chômeurs. » 

Or, le sol du magasin était jonché de centaines 
de kilos de pommes de terre. 

Supplice de Tantale ! 

Les doléances des archi tectes . 
à propos de la nouvelle école normale 

d e Jotioigne. 
On nous écrit : 
« Nous avons lu dans vôtre estimable journal du 

26 coûtant un article relatif à la nouvelle école nor­
male de jodoigne. Ce que vous annoncez est un 
véritable scandale et une duperie sans ncm. Aiois 
ies fonctionnaires du service technique provincial 
examinent à'nouveau l'emplacement sur lequel 
sera érigée la nouvelle école normale provinciale, 
et ce, après que ia commission, présidée par M. 
1 aiciiictecte provincial Francken, a tenu de nom­
breuses séances pour départager les concurrents, 
et étabii laborieusement un classement. C'est après 
que ce travail colossal est terminé que ces Mes 
sieurs s'aperçoivent seulement que le terrain choisi 
ne peut convenir. A qui fera-t-on avaler pareille 
bourde, et pourquoi ce terrain ne pcurrait-il conve­
nir? Qu'on nous le dise! La commission peut être 
lière d être présidée par M. Francken.Nous croyons 
cependant que ce président est à la veille d'être dé­
boulonné. En attendant nous" ne voulons pas être 
dupés d'une façon pareille. 

Le terrain choisi est de dimensions suffisantes 
pour qu'en y construise l'école normale, et la dis­
position des locaux se conçoit parfaitement en te­
nant compte de tous les règlements en vigueur et 
d'un agrandissement futur de l'école .De plus, une 
gramde école communale est construite sur le ter­
rain voisin. La vérité, c'est qu'on cherche à pê­
cher en eau trouble. 11 y a, d'après ce qu'on nous 
affirme, parmi les projets présentés, certains d'en-
tio eux qu'il serait difficile de ne pas classer à cau­
se de leur valeur, et dont les auteurs sont de jeunes 
architectes inconnus et sans appui. Ce qui ne per­
mettrait pas, sans crainte de critiques sévères, de 
classer premier un intrigant quelconque, qui au­
rait espéré obtenir peut-être l'affaire avant la mise 
au concours. Ce concours pourrait alors servir à 
masquer le favoritisme qu'on pratique depuis si 
longtemps dans certaines administrations ! On a pré­
tendu que souvent les concours, c'est au fend un 
leurre. Le lauréat serait désigné avant que lé con­
cours scit ouvert, et lorsqu'il est matériellement im­
possible de caser le privilégié (parfois un incapa­
ble), tous les moyens semblent bons pour ennuyer 
celui qu'on a été obligé de ptimer, et au besoin, on 
refuse de lui verser le montant de la prime à la­
quelle il a droit, et on ne lui confie pes l'ex-écution 
dc son projet. 

Le cas s'est présenté récemment en ce qui con­
cerne le concours ouvert en 1914 par l'Administra­
tion communale de Saint-Josse-ten-Noode, pour la 
construction d'un groupe de maisons ouvrières et 
d'un établissement de bains. L'Administration re - . 
fuse de.payer la prime de 5,000 fr. à laquelle l'au­
teur du projet classé premier a droit, et refuse de 
lui confier l'exécution de son projet, sous prétex­
te qu'il ne serait pas possible de l'exécnt|r. main­
tenant pour le prix du devis fait cn 1914. L'Admi­
nistration se déclare d'ailleurs incapable d'indi­

quer de combien le montant du devis serait dépassé 
en cas d'exécution ! ! 

L'intéressé a assigné la Commune et le procès 
sera plaidé le 29 mars prochain en même temps 
qu'un autre procès du même genre. Cette fois, c'est 
la commune d'Uccie qui est assignée en paiement 
de 6,200 fr. de dommages-intérêts par un architec­
te qui a participé au concours ouvert par elle en 
1913 ou 1914, pour l'édification d'un cemmissa-
rial de police. Motif : Le jury n'a tenu aucun comp- • 
te du règlement du concours et a primé des projets 
pour l'élaboration desquels leurs «uleurs avaient 

agi comme le jury, c.-à-d. qu'ils ne e'étaknt n-«t 
lement préoccupés des clauses du programme. Q, 
d'après les conditions du concours, Uml projet y'i: 
cariant des données du programme, poui quelque 
melif, que ce soit, ievait être impitoyablement 

écaité. 

Puisque les membres des jurys d'architecture pj. 
raissent paifois incapables, en Belgique, de jujet 
sainement et en toute justeie les projets qui leu, 
sont soumis, nous demandons peur l'avenir, qu'on 
s'adresse à des architectes étrangers. De cette façon 
les agissements louches et les intrigues des diffé­
rentes sociétés d'architectes, et les coteries qui ont 
toujours quelques-uns de leurs membres à pousser 
en avant, deviendraient une impossibilité, et il ne 
suffirait pius aux membres influents dans ces af­
faires de tirer les ficelles du pantin qu'ils avaieat 
désigné ou fait désigner par des manœuvres lotir, 
naines, pour faire partie du jury. S'il n'y avait pat 
!à-dessou9 un intérêt caché, on ne verrait pas cts 
sociétés faire la réclame acharnée que l'on sait pouj 
que M. X ou Y soit élu par les concurrents pour !ej 
représenter au sein du jury. 

En ce qui concerne l'affaire de Joàolgne, suppo­
sons un instanl, par hypothèse, que ls rcrraln choi­
si ne puisse convenir ; est-ce maintenant seulement, 
après que chaque concurrent a fail une dépense mi­
nimum de 500 fr., scit 165*500 = 82,500 fr., que 
Messieurs les fonctionnaires doivent s'apercevoir 
de cela. Ces Messieurs, les richards du moment, 
qui encaissent mensuellement pendant la guerre de 
plantureux appointements, sont-ils des ânes à la 
3me puissance, ou se moquent-ils des gens et du 
Ccnseil provincial en particulier? Ils cm é.é char­
gés d'étudier une question. Ont-ils fait cette étude, 
cui ou non? 

Comment se fait il alors que c'est après que le 
classement est établi, seulement, c'est-à-dire après 
que les membres du jury ont dû étudier à fond les 
projets pour les juger sainement, qu'ils s'aper­
çoivent que le terrain choisi, ne peut convenir.Tout 
cela n'est pas aussi limpide que de l'eau de roche, 
e! il faut qu'une sanction intervienne. Que la Dépu-
tation permanente veuille bien ouvrir une enquête et 
que le ou les fautifs soient mis au jour, et en même 
temps à la retraite pour incapacilé professionnelle 
ou incurie. On ne se moque pas ainsi des travailleurs 
et des artistes. 

Pourquoi ne prierait-on pas le distingué M. Dele-
ccuit-Wincqz, Ingénieur et conseiller provincial, ce 
pre;sider la Commission d'enquête? mais, on n'au­
ra garde d'avoir recours aux lumières de ce savant 
intègre, trop compétent, trop loyal, et qui voit trop 
clair. La vérité aurait trop de chance d'éciater. 
On trouvera bien un Beulemans quelconque ! prêt 
à sauver la galère. En attendant, nous engageons 
les-concurrents à se réunir et à demander une en­
trevue à M. Dclecourt-w'inqz qui acceptera certai­
nement de défendre les intérêts des victimes. 

Dans le monde des architectes, comme un peu 
partout chez,nous hélas! cn oublie la belle devise 
belge « l'Union fait la force », et on ne se rend 
ras compte que certains ont le plus grand intérêt à 
les diviser, de façon à pouvoir régner en maiires à 
leur profit personnel, et ce, au grand détriment de 
la corporation. Nos confrères feraient bien d'étu­
dier la corporation des avocats. Us constateraient 
que ces derniers comprennent la solidarité et l'union 
d'une Joule autre façon que les architectes ! 

Encore deux mots : Qu'ont pu faire au sein du 
jury le représentant officiel de la trop fameuse 
société centrale d'architecture de Belgique et le 
délégué des concurrents, également membre de la 
susdite_ société. Sent ils muets, Incompétents ou 
n'ont-ils plus la force de protester? 

Pourquoi, ne proclame-ton pas les nems des au­
teurs des projets classés ? Est-ce pour avoir le temps 
de faire le vulgaire coup du Père François à l'un ou 
à l'autre concurrent gênant? 

Le siècle pourri, cans lequel nous vivons ne pa­
raît pas vouloir se régénérer, et si, quelques tons 
coups de balai ne sont pas donnés par des hommes 
courageux et à poigne, le tripotage et le favoritis­
me continueront à régner en maître. Nous espé­
rons, Monsieur le Directeur, que vous voudrez bien 
insérer la présente qui est d'intérêt général, et nous 
vous présentons, avec nos remerciements antici­
pés, l'expression de notre considération la plus dis 
tinguée. 

Un groupe d'architectes qui ont partipé. 
au ccnccms pour la construction de 

l'Ecole Normale de Jodoigne. 

A Schaerbeek. — .Affaires local-es. 
Que le Collège échevinal eut attribué des indem­

nités, eu égard aux circonstances, à son beaucoup 
trop nombreux personnel, ceia se ccmprendrait.Cet-
te méthode était équitable, aussi on ne l'a pas 
adoptée. Celle qui a été votée grèvera toute une 
génération d'employés et de contribuables, par ri­
cochet. Heureux fonciiennairci, mais malheureux 
impo'.és! 

Nous ne pouvons croire qu'il soit exact que 
tous les emp'cyés communaux grands et petits, sont 
approvisionnés cle coke par les soins de l'adminis­
tration'communale ? Qu'ils jouissent d'un tarif de 
faveur sur la consommation du gaz qu'ils ne paient 
que 10 centimes alors que le commun des mortels 
en acquitte 13. 

Vu le prix scandaleux de la réparation des chaus­
sures, les communes organisent toutes dès ateliers. 
Schaerbeek a fermé le sien ; il paraît que le conseH-
ler-gérant ne trouve plus de cuir! Si i'entreprise 
avait laissé, comme la vente mensuelle du sucre un 
bénéfice de douze cents francs, oo n'aurait pas dû 
fermer la boutique. 

Peut-on dire à MM. les inspecteurs du chômage, 
de l'assistance, de l'alimentation, etc., qu'une fa­
mille de deux personnes de la rue de Loclit, reçoit 
5 rations de pain, dont 3 pour les chiens? Qu'une 
autre de trois personnes dispose d'une carte de mé-' 
nage de 4 bouches; qu'une ancienne cabareiière qui 
avait cédé ses affaires avant la guerre et jouit d'une 
rente viagère de 1,200 fr., émarge au fonds de 
chômage, qu'une famille de propriétaires, de la rue 
Eenens et une autre de la rue des Coteaux se trou­
vent dans les mêmes conditions. 

Si, au lieu de fumer au bureau des cigarettes, en 
rédigeant des « rapports » ou de promener leur suf­
fisance dans la rue, sous le bras une serviette gon­
flée d'inutiles paperasses, MM. les inspecteurs pro­
cédaient comme les agences de renseignements ou 
la police judiciaire qui se mêle incognito à la foule 
dont elle doit surveiller et observer les faits et ges­
tes, ils seraient bientôt documentés sur la fraude qui 
se pratique presque sous nos yeux. Si moi, prolunt, 
je le sais, pourquoi eux qui sont payés pour M-
voir, ne savent-ils pas? Mais cm ne p*ut trop e*iï''r 

de ces braves gens tien pisior.nas ,'pii ob'ieiuieat ces 
postes. Voiià pourquoi le service est si biovt rea« 
stignél (F. H.). 



LE BRUXELLOIS 

L'heure d'été. 
Une décision officielle vient d'intervenif*au su-

. . de l'application de l'heure d'été. Celle-ci sera 
i ^ u u é e à partir du 16 avril cl restera en vigueur 
f„L,'au 16 septembre. C'est donc à ces dates que 
nous devions régler nos montres u après 1 ordon­
nance qui va paraître incessamment. 

Le Cornseil communal de Laeleen 
L réuni mardi 27 février 1917, à 4 h. 1.2 sous 
]S "présidence de M. Emile Bcckstael, bourgmes-

"Trcis articles figuraient à l'ordre du jour: 1. Une 
tropesitien d e M. Bouvriez et consorts, concernant 

- I L travaux d'embellissement à exécuter au cime-
jûâft qui a é-té lestement votée; 2. La question de 
« -a 'régularisation des traitements des fonctionnaires 
et employés communaux d'après le nouveau barè­
me des iraitements, votée à la dernière S'éance. Cet 
article a donné lieu à des discussions au point qu'il 
7 h 1 2 on a suspendu la séance jusque vendredi 
cour examiner et voter ce jour-là le budget com­
munal et ies budgets divers de l'administration cora-

-•muuale pour 1917. (A.) 
La cutigei dc la bienfaisance 

au Conseil communal de Biuxelles . 
On se souvient des discussions passionnées aux-

- quelles donnaient lieu chaque année, l is innombra­
bles séances que le conseil communal de. Bruxel­
les consacrait à l'examen du budget des Hospices. 
Les déficits, toujours croissants, ue cc-ile insiicucion 
charitable, sent couverts, au vo.u de la loi, pei 
les finances communales. Ce fait est de nature à 
ink-usser les contribuables à la gestion eu conseil 
général d'administration. Le conseil communal 
était toujours iris divisé sur la layon dont les mem­
bres du ccas-il général géraient les mul.iples ser­
vices leur incombant. D une pari, lies socialistes 
et les radicaux se rang-aient volontiers du côté de 
la majorité du conseii des Hospices ct se voyaient 
ipr^ment comba.ius par .es libéraux modérés et sur-
tcin par les conseillers catholiques. 

Depus 1914, les discussions semblaient avoir Fris 
fia. Tout était donc devei.u subitement pour k 
nioux? Le budget, de pius en plus .déficitaire ce­
pendant, eUait voté en une séance publique de quel­
ques minutes. Il en fut ainsi en 1915 et 1916. Ce­
pendant te public aurait ion de cicire que l'accord 

• sc-îi plus qu'apparent. 
i Le budget ces hospices et s.c^uis de Bruxelles 
a donné lieu à ue nombieuses palabres qui se sont 
tenues à huis-clos.Lundi dernier, pendant une séan­
ce des « sections réunies », qui ne dura fcas moins 
de deux heures, M. ie conseiller catholique Ciaes 
a, au nom de sen groupe, présenté d amères criti­
ques, en c; qui concerne notamment la façon duru 
on a réformé le service de l'entretien des orphe­
lins. M. Piadef, l'échevin de la Bienfaisance lui a 
tenu tête én-ergiquement, cependant que M. l'éche­
vin Max Haiiet conjurait les conseillers de tous 
les par.is de ne pas mettre ia Presse au cornant 
des dissensions qui se sent fait jour entre les mem­
bres ou conseil communal. M. Steens qui présiiait, 
en l'absence de M. Maurice Lemonnier, ayant lé­
galement soutenu la même thèse, il a été entendu 
une fois de pius, que le public ne serait pas mis au 
courant des critiques qui ont été soulevées. Le bud­
get a été ensuite voté avec une forte majorité. Les 
finances communs..â cr-riert mauvaise grâce de 

-'-trouver mauvais ce l.urs mandataires se sont 
évertues à leur dl--....'. . gfiïce à l'institution pro­
videntielle des « s-ecu.ns réunies », qui remplacent 
si habilement les séances publiques de naguère. 

t- Ali 'S-Ul VERS 
' LES VOLS A BRUXELLES. — Hier soir, chez 

M. l'avocat V..., de la rue Da 'Lccht, on a volé 
21,000 francs. 

— La nuit derniéie, c'rfhs le magasin de M. Van 
. D..., rue de Brabant, on a volé le ccnienu de la 
; caisse, une quantité de denrées cHmiitaires et 
. d'autres marchandises. 

— O... Louis, 21 ans, rue Traversière qui, déjà, 
était recherché pour de nombreuses eocroqueries, 

' vient d'extorquer 2000 fr. à Mme vve B..., négo-
• ciante, avenue de la Renaissance, (a.) 
; UN ENFANT ETRANGLE. — Mardi soir . des 

passants trouvèrent sur le seuil d'une maison, rue 
', Crespel à Ixelles, un paquet enveloppé dans du pa-
. pier d'affiches et contenant le cadavre d'un enfant, 
' dcal la mort remontait à quelques heures. Ils trans­

portèrent -leur trouvaille au •commkoariat de la 
: chaussée d'Ixelies. Un médecin a cor.s«._:«' que l'en-
' fant était né viable et a é:é étranglé au moyen d'une 

cerde peu après la naissance. 
ARRESTATIONS. — La police de Saint-Josse a 

• arrêté mardi matin R... Jean-Jos., rue du Cardinal 
[ et D... Edouard, ru ; de la Limite, inculpés d'es­

croqueries de marchandises qu'ils se faisaient déli-
• vrer par des fabricants et revendaient ensuite sans 

les avoir payées, (a.) 

t Feuilleton du Bruxellois. 

Jeanne d'Arc 
LA PUCELLE D'ORLÉANS 

par Eugène SUE 

C H A P I T R E P R E M I E R 

Domiémy. 

Domrémy est un village des frontières de la 
Lorraine, sis au versant d 'une vallée fer t i le ; 
•a Meuse arrose ses pâ turages . Cn vieux bois 
de chênes, où existent encore quelques souve­
nirs dc la t radi t ion druidique, avoisine l ég l i -
«e; cette église est la plus belle de toutes les 
paroisses de la vallée, qui commence à Vau-
«raleurs et finit à Domrémy. Sainte Cather ine 
et sainte Marguerite, superbement peintes e t 
dorées, ornent le sanc tuar ie ; sa int Michel ar­
change, tenant son épée d 'une main et de 
lautre ses balances, resplendit au fond d 'une 
chapelle obscure. Heureuse est la vallée qui 
wnimence à Vaucouleuri et finit à Domrémy 
Seigneurie royale, perdue aux confins des 
gaules, elle n 'a pas souffert jusqu 'a lors des 
désastres de la guerre, dont le centre du 

•J*ys> depuis un demi-siècle e t plus, est si 
•jMmement désolé; ses hab i tan t s se sont, af-
njant'ins du servage, profitant des t roubles ci-
™s et de l 'éloignement de leur royal suze-
™>a, séparé d 'eux par la Champagne, tom-
, w e a u pouvoir des Anglais. 

Jacques d'Arc, d'une famille longtemps ser-

LA BONNE CONFITURE. — Mme Deleeuw, 
épicière, rue Marie-Christine, 194, à Laeken, a 
acheté une quantité de confiture aux fruits à un 
sci-disant Vandcnbosssche, fabricant, rue de Lint-
hout, 56, qui lui a réclamé le paiement anlicipaii-
vement. Les bocaux renfermaient une mLxiure qui 
n'avait rien de commun avec de la confiture. Mme 
D... se rendit à l'adresse susdite, le vendeur y est 
inconnu, (a.) 

UN ESCROC. — La police recherche L. René, 
18 ans, ayant dit demeurer chaussée d'Anvers et qui 
à l'aide dc moyens frauduleux s'est fait remettre 
12 cruches de vernis valant 768 Ir. par Al. Van Ge- -
nechten, rue Van der Noot et les a revendues pour 
270 francs, (a.) 

LE CINEMA, ECOLE DE CRIME. — Arresta­
tion de la bande de l'œillet noir. -— 11 y a quelques 
jours un vol fut commis chez Mile de V..., avenue 
du Limbourg, à Liège. Parmi ies objets volés, il y. 
a une collection de bijoux et 45,650 marKs. 

La police de Liège apprit que le vol avait élé . 
commis par la bande dite a de l'œiliet noir », fer­
mée de gamins de 10 à 18 ans fréquen.ant les ci­
némas. La police de Liège se mit en rapport avec 
la police de ls capitale, M. Angeiliausen, qui iut 
chargé des recherches. Il découvrit les coupables 
rue du Progrès, où ils avaient loué un splendide 
appartement. Deux d'entre eux lurent a r r ê t s dans 
un restaurant de la place Rogier pendant qu'ils dé­
jeunaient copieusement; ie 3e fut pris dans l'appar­
tement, line grande partie de l'argent volé ei les 
bijoux ont été retrouvés, (a.)* 

L'ASSAUT D'UN COFi-RE-FORT.- Mme Cou-
nen, dont le mari a été assassiné et qui elle-même 
a failli être tuée, il y a tiois jouis, par des voleurs 
entrés dans un magasin rue Van Schcor, s'était 
absentée hier. A sou retour elle a couslaié que sou 
coffre-fort ava!t été fracturé et qu'une collection cle 
bijoux valant 1,500 fr., 375 fr. et un livret de la 
caisse d'épaigne constatant le dé-p-ôt de 3,400 lr. 
avaient oi.paru. (a ) 

ABUS DE CONFIANCE. — M. Lenarts, chaus­
sée de Haeclil, à Schaerbeek, avait chargé D... 
Jean-Joseph de percevoir les loyers de ses proprié­
tés. Comme il ne lui rapportait pas l'argent qu'il 
avait encaissé M. L... se iendit au domicile de 
D... Celui ci avait pris la fuite avec l'argent, (a.) 

ESCROQUERIE. - - M. S..., dc Sclyierbeek', 
avait déposé hier, dans un établissement de ia rue 
St Michel, deux coiis cesitenant pour plusieurs 
centaines de francs de marchandises, disant à ia 
patronne qu'ils seraient repris par un client de Liè­
ge. Une clicme entendit la conversation. Une heu.e 
après un commissionnaire se présenta, demanda let 
colis qui lui furent remis, (a.) 

CHUTE D'UN OUVRIER. — M..., vitrier, 33 
ans, rue Stephenson, à Laeken, nettoyait hier des 
vitrines d'un magasin de ia rue Neuve, loisque 
l'échelle g.issa ; il lut précipiié sur le soi ei se 
brisa le pied droit, (a.) 

LE DOUBLE CRIME DE ViLLERS LE-TEM­
PLE. — De notre correspondant de Lié^c, 28 lé­
vrier. — Les funérailles Ues deux victimes ont eu 
lieu lundi. Les fièrcs Masscrt étaient très esiimés. 
Ils étaient très charitables. 

Le parquet a arrêté ,es deux frères B..., Théo­
phile et B... Célestin, habitant la même commune* 
lesquels-nient toute periicipaticn au crinie. Le inï-
bile du crime: le vol, semble mair.tonant écarté. 
On n'a ccnsîatté aucune trace de vol; cn a même 
retrouvé chez les victimes une semme assez ronde­
lette. L'effraction tt la visite de la chiffonnière et 
du coffre doivent avoir eu un autre but. (Jos.) 
CATASTROPHE DE CHEMIN DE FER EN SUE­

DE. — Les vi-li;nrs. — Stockholm, 27 f.'viier. — 
Le nombre d'invalides russes tués dans i'accident 
de chemin de fer près de Hoim, en Suèdç, atteint 
11. I! y a eu 40 blessés. 

qu'administrer une leçon méritée à son volage 

époux. 1 

Vo Aa l' L ' ""• '•"'•••"- i-unKceiiip-s 
i» t - ^,haye d e Saint-Rémy, puis du 

* •Joinville avant que le fief dc Vaucouleurs 
réuni au domaine du roi. Jacques d'Aro. 

Chromaue Théâtrale 
AU PALAIS DE GLACE. — Francilion, comé-die 

en treis actes, d Alexandre Dumas lils. Le « Tnéà-
tre vêlant », que dirige avec talent M. Fernand 
Crcmmelynck, l'auteur de l'œuvre remarquable 
qu'est le Sculpteur de masques, a interprété marui 
soir, devant une salle archicomble, la célèbre comé­
die qui fit couler tant d'encre lors de son appari­
tion. Romancier et dramaturge aux idées hardies ef 
si profondément humaines, l'auteur de Lu Dam-- aux 
Crméiias s'est attaché à démeir les préjugés et l-.s' 
conventions hypocrites qui tyrannisent le monde 
bourgeois contemporain. Il s'est surcoût compiu à 
réhabiliter la femme victime de la passion amou­
reuse et qui trouve dans un seniimer.t épuré par le 
désintéressement la force de réuempiion qui purifie 
l'erreur des Madeleines repenties. Dans Frandilon, 
Alexandre Dumas pose la thèse du devoir conjugal 
auquel ne peut se souîraire le mari sans libérer 
virtuellement la femme outragée de ses propres de­
voirs. Ici l'héroïne n'est pas tombée; elle n'a fait 

honnête laboureur, père de famille sévère, 
un peu rude homme, vivait de la culture cie 
ses champs. fc>a femme s 'appelai t ïsabc-iie 
Homée ; son fils aine, P i e r r e ; le second, J eau 
et sa tille, née le jour des Rois de l 'an 1412, 
s 'appelait J eanne t t e . Alors âgée de treize 
ans passes, c 'é tai t une avenante , douce et 
pieuse enfant, d 'une intelligence piécoce; d'un 
espri t sérieux pour son â g e ; elle se mêlai t T.O-
pendant aux jeux de ses compagnes, et ja­
mais ne se mont ra i t glorieuse de son agilité, 
lorsque, scion son habitude, elle gagnai t dans 
leurs jeux le pr ix de la course. Elle ne savait 
ni lift, ni écr i re ; active, laborieuse, elle ai­
dai t sa mère aux soins -du ménage, men -t 
aux champs les brebis, ne craignait personne 
pour coudre ou pour filer. Souvent pensive 
lorsque, seule au fond des bois, elle ga rda i t 
ses moutons, elle t rouvai t un plaisir inexpri­
mable ù entendre le son lointain des cloches; 
elle l 'aimait tant , le son des cloches, que par­
fois, elle faisait de pet i ts présents de fruits ou 
décl ieveaux de laine au clerc de la paroisse 
de Domrémy, lui d é n i a i e n t avec gentillesse 
de prolonger un peu la sonnerie de la ves . . .e 
ou dc l 'Angclus. J eanne t t e se plaisai t encoïc 
à conduire son bétail dans l 'ant ique forêt de 
chêne appelée le bois chesnu, vers une claire 
fontaine ombragée per un hêt re vieux de 
deux ou trois cents ans ; on lui donnai t le 
nom de l 'arbre des fées. L'on disait à ia veil­
lée que les prê t res des anciens dieux de la 
Gaule apparaissaient parfois, vêtus de leurs 
longues robes blanches, sous la sombre '\ - -Ue 
de chênes de cette forêt, c t que souvent de 
pet i tes fées venaient, au clair de lune, se bai­
gner , se mirer dans les eaux cle la fontaine. 
J eanne t t e ne redouta i t point les fées, sachant 
qu 'un signe de croix me t t a i t en fuite les mà-

L interprétation de ce rôle capital de r'rareii.on 
éiait dévolue à Mme Anne-Marie Tellier.une artiste 
de réel mérite, que la guerre nous a révélée et qui 
aitc-oie une rare compréhension des personnages 
qu'elle incarne. Sa croaiion de Francilien lui fait 
honneur ; elle est vraiment vécue et bien près d'être 
irréprochable. On peut prédire à cette nature admi­
rablement douée un brillant avenir à lascène, pour 
peu qu'elle persévère à touiller aussi consciencieu­
sement les rôles quelle l'a fait jusqu'ici. 

Mme Sarah Cièves a joué de maîtresse façon le 
personnage de Thérc*e Smiih. Cette actrice si ap­
préciée naguère au Mo.ière; et qui, disait-on, n'ex­
cellait jusqu'ici que dans les rôles un peu rosses, a 
décidément de l'étoffe el l'on peut allirmer qu'elle 
sera une des'vedeues de la scène de comédie. 

M. Hermance, engagé sp-dalement pour tenir le 
rôle du vieux marquis de Riverolles, s'était fait une 
lète ultra-réussie de vieux-beau du second empire, 
lui duc de Morny presque aulhentique, y compris les 
allures et les gestes. Au dernier acte, il joua à îa-
vii el se laiiia un vif succès personnel. On i applau­
dit même — on se demande pourquoi par exemple — 
quand il vint annoncer à l'assistance q«ea la soirée 
ayant commencé avec un énorme retard, l'on ne 
pourrait donner au public ta seconde pièce, Le Ma­
riage, de Tchekof, où figurait Noosent. 

Mentionnons encore Mme C. Gérard, qui fit une 
ingénue Aui-ttc bien gentille; M. Jùljeaij (Lutien), 
très correct en mari inconstant et futile ; M. Mylo 
(Henry), et surtout M. F. Crcmmelynck, qui fut un 
Slanislùs excellent, sans omettre M. Raymond t Jean 
de Caril'.a-:), Viles, Frambrct et Pingr.et. 

L'orchestre, conduit par l'artiste averti qu'est M. 
Franz Carpil, triompha «Je l'acoustique défavorable 
de la salie et se fit applaudir par le fini des pages 
qu'il interpréta. 

I! y avait foule, il y avait même trop de monde, on 
en a refusé. Bref, ce fut un franc et légitime suc­
cès. Frabei. 

A LA BONBONNIERE. — Sa-Ie arelu-boiidée 
mardi scir, pour assister à la représentation donnée 
en l'honneur et au bénéfice du sympathique et ta­
lentueux artiste qu'est M. Albert Sovet, k pension­
naire aimé et chojé des habitués de la ccqtietfe 
scène de genre de ia rue Fossé-aux-Loups. Au pro­
gramme figurait le petit chef-d'œuvre de Sacha 
Guiiiy: Le Veiilut de Nuit, mis au point avec tous 
tes soins voulus par la direction Deluc. Dès sen 
apparition sur ie piatoau, M. Sovet fut salué par 
une chaleureuse ovation. Dans l'assistai-ce choisie 
s'étaient naturellement donn? renc'z-vous icus ies 
amis et admirateurs du sympathique bénéficiaire ; 
aussi ie iccal «était-il beaucoup trop exigu pour les 
abriter lous. C'est assez dire qu'on joua à bureaux 
fermés. M. Sovet recueillit un succès personnel 
aussi considérable que mérité. Mme Yvonne George 
et M. Emile Dc-luc furent tous deux parfaits dans les 
rôles du Monsieur et de la Benne. Mmes Luce de 
Vigny, Renie Joëi, Raimondy, MM. Sehouieii et 
Sielfy ccmpléiaie-it heureusement l'interprétation. 
RéitéronS ici au nom du public lidèic, l'expression 
dc l'estime que s est acquise l'sîmable bénéficiaire 
que 1 on fêta si cordialement. (Fernando.) 

PALAI3 Dh JUSTICt-
COUR D'APPEL DE BRUXELLES. — Audien­

ce du 23. — V... Jean-Pierre et R... Fanny furent 
condamnés gour deux préventions de vol, ie 1er à 
13 mois et 26 ir. pour la première prévention et 
peur ia 2e à 1 an et 2G fr. La 2e prévenue du 1er 
délit écope de 2 ans et 52 Ir. et pour le 2e délit, 1 
an et 52 fr. La cour confirme. — B... Mathilde, 
G... Madeleine et D... Lina, condamnées pouf at­
tentat aux moeurs chacune à 1 mois et 26 Ir. La 
cour confirme. (B.; 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE BRUXEL­
LES. — Audience eu 28. — N... Louis, pour es­
croquerie de 20 ir. au préjudice de M. C..., écope 
ce 4 mois 15 jours et 100 fr. — N... Catherine et 
1̂  Barbe, pour débauche ue mineure», récoltent 
chacune 5 mois et 100 fr. — W... Félix, peur avoir 
porté des coups à V..., reçoit 2 mois et 50 fr. — 
P... Marie, D... Jules et L... Armand, pour détour­
nement d'une machine à coudre de la Cie Singer: 
la 1 re, 3 mois et 26 tr. avec sursis de 5 ar.s ; la 2e, 
délaut, 1 an et 'e 3e, 4 mois et 20 lr. — P... Geor­
ges, détenu; pour détournement dé- Warctwixiises, 
d'une somme d'argent et faux en écritures: j5 mois 
et 78 tr. avec interaictiin pendant 5 ansfcde ses 
droits civils. — D... Isidore, peur maraudage dc 
pommes de terre, écope de 3 mois et 26 fr. S... 
Jacques et B... Jean Bapt., pour vol de divers ob­
jets, écopent chacun de 10 mois. — V... Elisabeth, 
fait opposition à un jugement qui l'avait condamnée 
pour injures- Elle écqpe de 20 fr. La partie civile 
obtient -40 fr. — - S . . . Jean-Bapt., D... François et 
C... Joseph sont accusés de vol de saven : A cha-

lins e sp r i t s ; elle professait une dévotion par­
ticulière pour sainte Margueri te et sainte Ca-
thei ine, les deux belles saintes de sa parois­
se. Lorsqu 'aux jouis de feie elie accompa­
gnai t aux offices divins ses pa ren t s bien-ni; 
mes, elle ne se lassait pas de contempler, 
d 'admirer ses bonnes saintes, à la foi3. sou­
riantes e t majestueuses sous leur eoinonne 
d'or.. . Sa in t Michel la frappait aussi oeau-
coup ; mais la menaçante sévérité des t ra i i s 
dc l 'archange, sa flamboyante épée, intimi­
daient la bergeret te , tandis qu'elle ressentai t 
une confiance ineffable en ses chères saintes. 

Elle avai t pour marra ine Sybiile, vieille 
femme originaire- de Bretagne, filandière de 
son é ta t . Sybiile çormaissaii une foule de lé­
gendes merveilleuses, par la i t familièrement 
des fées, des génies ou autres ê t res surnatu­
rels. (<elques-uns la croyaient sorcière; mais 
son bon cœur, sa piété, l 'honnêteté de sa vie, 
ne justifiaient en rien ces soupçons de magie . 
J eanne t t e , objet de prédilection de sa mar­
raine, écoutai t avidement les légendes qu'elle 
lui contait , lorsqu'elle la rencontrai t en al lant 
abreuver ses brebis à la fointaine de l ' a rbre 
des fées,Sybiile faisant de préférence rouir 
son chanvre dans un ruisseau voisin. Les mi­
raculeux réci ts de sa marra ine se gravaient 
profondément dan3 l 'esprit de Jeanne t t e , de 
plus en plus sérieuse e t pensive à mesure 
qu'elle approchai t de sa quatorzième a n n é e ; 
elle éprouvai t depuis quelque temps de va­
gues t r i s tesses ; maintes fois, seule dans les 
bois ou dans le3 prairies, entendant le bruit 
lointain des cloches, qu'elle a imai t tant , elle 
se prenai t à pleurer saus savoir pourquoi eJ'e 
pleurait ; ces larmes involontaires la soula­
geaient. Mais ses nuits devenaient agitées, in­
qu iè t e s : ellt ne dormait DIUS de ce ijaisible 

cun 3 mois et 2G fr. — V... Louis, pour détourne­
ment d'objets divers reçoit 3 mois et 26 fr. — R... 
Joseph, pour escroquerie d'objets divers, reçoit 4 
mois et 26 fr. — L... Louis, pour coups, menaces 
et rébellion envers la police, écope de 1 mois el 
50 fr. ou 15 jouts. — V... Alexandre, pour injuies, 
coups et menaces envers la police, 8 jours ei 50 fr. 
ou t5 jours. — D... Alexandre, pour vol domes­
tique d'objets divers, écope de 3 mois et 26 lr. — 
V... Louis, pour recel de zinc: 2 mois et 26 fr. — 
S... Jacques, prur vol de poules et de lapins, îe-
çoii 4 mois et 20 fr. — L... Guillaume, pour recel 
d'une .charrette à bras, écope de 3 mois e 26 lr. 
— D... Ferdinand, pour escroquerie de savon et 
poudre de savon, reçoit 2 mois et 26 fr. — S... 
Louis, pour détournement de marchandises diver­
ses, écope de 3 mois et 26 fr. — P... Alexandre, 
pour détournement d'objets mobiliers, reçoit 3 
mois et 26 fr. — V... Louis, pour rébellion envers 
la police, 8 jours, 50 fr. ou 15 jours. (B.) 

• • • m i l fin II — 

Arts, Sciences et Lettres 
A L'ŒUVRE NOUVELLE. — Vu l'extension 

qu'a prise l'Œuvre Nouvelle dans ces dernières se­
maines, la direction mettra les salons du premier 
é;age à la disposition des artistes. Tandis que la 
giande salle est occupée en ce moment par les pein­
tres Jef Dutillieu, Alf. Pietercelie, Poi Craps, le 
sculpteur J. Wiuerwulghe et le feironnier d'an F. 
Carkn, les salons du haut sont occupés par le pein­
tre Flament, et à partir du 5 mars, Ain. Lynen ex­
posera des tableaux ct des maquettes de décors ce 
théâtre qui ont fait le renom de cet artiste. 

COMMUNIQUES 
des Théâtres et Concerts 

ALHAMBRA. - On t-onneia ui.e reprcSuttîmion 
littéraire samedi le 3 mars, à 8 h. du soir: FlichS-
menn uls Opvocier, d'Otio Erusi. , 

Oe Liisi'ge Béer sera représenté pour la dernière 
lois en matinée dimanche, le 4 mars, à 3 h. 1 2 . Le 
même jour, à 8 h., cn représentera le drame popu­
laire en.5 actes, Op Gods Genade. Le drame Dt 
liiLcgzuiigcres, en 7 actes, sera représenté ie lundi 
5 mais. Jeudi B mars, à 8 h., Op Uot.s Genade. 

BOURSE. — Ce scir, à 7 h. 1 4, première dc 
Le Chemineau, drame ij.'ique de Jean Richcpiii, 
musique de Xav. Lerou.-. avec MM. Wébcr, Clos-
set, Raoul de i.ay, Becker, Servais, Smeyers, Mmes 
Andriani, Dupuis-Bscker et Sonia. Vendredi, Héro-
d'.ade. 

FOLIES. — Avec mars, commencent de nouvel­
les soirées à succès peur le Voyage de Suzrlte, 
voyage charmant dom tout le rneade veut être eu 
avoir été, au moins une fois, iant il séduit grands 
e; petits. 

GAIETE. — Léo Berryer dans ses différents ,ô-
Ies de la revue R viens Chou l'est tour à tour et 
avec une égale facilité cemique et sentimental ; h 
danse à ravir, dit le couplet avec esprit ; c'est pour 
cet artiste hors pair un gros succès personnel. 
MOLIERE. - La première de L'Et-.cngèrc, la jciie 

pièce en cinq actes d'Alex. Dumas fils, s'est dé­
roulée devant une salie archi-comble. L'avis una­
nime est que l'interprétation es: hors pair ei la' 
mise en scène des mieux soignées. 

NOL'VEL ALCAZAR. — Rappelons que c'-st ce 
soir qu'a lieu la dernière de Pier-La'a. Vendredi, 
première: Ouye! ouye! y a plus d nouille! revue 
cn deux actes de Piick et Plock, musique arrangée 
pai M. Roiuaui. Mlle Benetty jouera le rôle de ia 
commère et Ai. Werthy celui du compère. 

OLYMPIA. — C'est en plein succès que L'Ai-
gr. tie, la pièce de M. D. Nicodémi, aux situations 
si émotiennantes ei si fortement campées, cède la 
place au Bonheur sous la main, de P. Gavault, dont 
la première est lixée à vendredi. 

PALAIS DE GLACE. — La direction du Théâ­
tre volant sést vue dans la nécessité de refuser 
l'entrée à plus de 200 personnes à la répétition 
générale de Francilien, la salle étant archï comble. 
Elle s'excuse vivement auprès de ceux qui n'ont 
pu assister au spectacle et les prie de vouloir bien 
passer au bureau de location. 

SCALA. — Voici la 25e représentation de la 
Re.ne du Film et c est toujours la même feule cha­
que soir aux guichets de la Scala. Tout fait prévoir 
qu'il en sera encore de même penjant longtemps 
et la précaution de passer par le bureau de location 
est de plus en plus nécessaire. 

THEATRE FLAMAND. — Dimanche 4 mars, à 
6 h., le giand succès Le Prix-Bas'.in, la joyeuse 
opérette bruxelloise en 3 actes de H. Van Luck et 
L. Sonck. Lundi 5 mars, à 6 h., Zonder Naam! la 
belle pièce populaire en 4 actes et un prologue de 
Rosier Faasen. 

VIEUX BRUXELLES. — Aujourd'hui deux re-
présenttions de l'impérissable succès La FUle de 
Madame Angot. Malgré leur grand âge, les couplets 
de cette célèbre opérette ont conservé un charme 
de jeunesse étonnant. 

sommeil dont jouissent les enfants rust iques 
après de salutaires fatigues. Elle rêvai t beau­
coup : t an tô t ses songes lui re t raça ien t confié-
sénient ies légendes de sa m a r r a i n e ; t an tô t 
eiie voyait, sainte Marguer i te e t sainte Cathe­
rine lui sourrire d 'un air tendre et mysté­
r ieux. 

WINTER. — Ce jeudi, à 4 h., dernière matinée 
de La Tosca, le chef d'œuvre de Victorien Sardou, 
qui remporte à chaque représentation un succès 
triomphal. Rappelons aux retardataires que ce soir 
et demain vendredi, à 8 h., auront lieu les deux 
dernières représentations de cette pièce émouvante. 

JEUDI 1er MARS 1917. 
MERRY GRILL-BAR. — Soirée dansante, 4-10 h. 
NICE's BAR, t. 1. jours, 5-10 h., ".i-rée dansante. 
ALHAMBRA. — A 8 h., De Lustige Boer. 
BOURSE. — A 7 h. 1/2, Le Chemineau. 
FOLIES. — A 7 h. 1/2, Le Voy.ge de Suzette. 
GAIETE. — A 4 et à 8 h.,f?'Wcns Chou. 
GALERIES. — A 7 h. 3 4, Aliène Lupin. 
MOLIERE. — A 7 h. 3,4, L'Etrangère. 
NOUVEL ALCAZAR. — A 8 h., Pier Lala. 
OLYMPIA. - A 3 1 2 et 7 h. 1/2, L'Aigrette. 
PALAIS DE GLACE. — A 8 h., Franciilon et le 

Mariage. A 4 h., matinée. 
SCALA. — A 7 h. 1 2 , La Reine du Film. 
VIEUX BRUXELLES. — A 4 et à 8 h., La Fille dc 

Madame Angot. 
ViNTER. — A 3 1 ;2 et à 8 h., La Tcsca. 
KURSAAL. — De 4 à 10 h., music-hall. 
SPLENDID CINEMA. — De 3 à 10 h. (Orchestre.) 
PANTHEON. — Séance permanente de 3 à 10 h. 
MODERN CINEMA, çiie Neuve, de 4 à 10 h. 
SRUXELLES-KERMESSE, 19, rue des Pierres. 

Entrée libre. Tous les jours, grand orchestre de 
4 à 10 heures. 

NÉCROLOGIE 
Mercredi ont eu lieu les funérailles de M. Au­

guste Legrain, né à Bruxelles, en 18S6 et pieuse­
ment décédé à Anderlecht, le 26 février 1917, après 
une longue et pénible maladie. 

âîtai Civil 
li févri-or. Naissances : 3 

Ce jour-là, beau jour d'été, le soleil se cou J 

ehai t . derr ière le château de l 'Ile, pet i te for-' 
teresse si tuée ent re les deux bras de la Meu­
se, à une assez longue distance du village de 
Domrémy. Jeacques d'Arc hab i ta i t une-mai­
son voisine de l'église, dont le pourpris tou­
chai t à la haie de clôture du jardin . La fa­
mille du laboureur, réunie devant la por te du 
logis, jouissait de la fraîcheur du soir, les 
uns sur un banc, les aut res sur le sol. Jacques 
d'Arc, homme robuste, au regard sévère, au 
te in t hâlé, aux cheveux gris, se reposait des 
t r avaux de la journée ainsi que ses deux fils 
P ie r re e t Jean . Leur mère ï s a b ë l l e filait sa 
quenouil le ; J eanne t t e cousait du linge. 
Grande e t forte pour son âge, svelte, bien 
proport ionnée, elle avait les cheveux noirs, c t 
noi is aussi é taient ses yeux bril lants, large­
ment ouver t s ; l 'ensemble de ses t ra i t s pro­
met ta i t une beauté mâle et douce à la fois. 
Eile portai t , selon la mode lorraine, une jupe 
de gros drap ecarlate, e t de son corsage, 
échancré aux épaules, sor ta ient les manches 
de sa chemise, découvrant à demi ses bras 
nerveux et blancs, légèrement dorés par le 
soleil. 
• La famille d 'Arc écoutai t les récits d'un 
étranger, vêtu d'un surcot brun, chaussé de 
grandes bot tes éperonnées, tenant un fouet à 
la main, e t po r t an t en sautoir une boîte de 
fer-blanc a t tachée à une courroie. Cet é tran-

BRUXELLES. 
garçons ; 5 Hiles. 

Décès : Anne Meyer, 74 ans, veuve Girard Baltiia-
zard, rue de la Prévoyance, 39 ; Jules lsias, toupieur, 
ie ans époux Laiinne, rue de Montserrat, 24; Hen­
ri De Landtsheer, graveur, 58 ans, veut Van Cae-
neghem, rue des Minimes, 35 ; Antoinouc Gelleroy, 
67 ans, veuve Dengis, rue Sailaert, 20 ; Eugène Rot-
iiaen, bijoutier, <i3 ans, veui Nijs, rue de Flandre, 
19ï~ Auguste Holzhaptel, pensionné, 73 ans, veuf 
Yerna, rue Luiher, 7 ; Augustine Cnodtenberg, 45 
ans, épouse Delville ; Vital De Raeve, lithographe, 
79 ans, veuf Wouters, rue de la Chapelle, 16; Ar­
thur Barré, 19 ans, rue"Cuerens, 39; jusline Schc'f-
haut, passetnentière, 70 ans, rue de l'Economie,18; 
Josine Pels, 67 ans, veuve Duyols, rue de Brabant, 
77, Schaerbeek; Pierre Masschelein, négociant.o6 
ans, époux Piek, rue Terre-Neuve, 130; Louise 
Basle, 76 ans, boulevard du Mic'i, 142; Pétrooiile. 
Schupert, 83 ans, veuve Vandamme, rue de l'Esca­
lier, 29 ; Marie Belleroche, 74 ans, rue du Bouleî,25; 
trois entants au-dessous de 7 ans. 

A V I S D E S O C I É T É S 

SOCIETE ANONYME des 

Briqueteries Mécaniques duLaveu 

MM. les actionnaires sont convoqués en assem­
blée générale ordinaire, le jeudi 8 mars 1917, à 
3 heures, au bureau de la Société, me Chauve-
Souris, 69, à Liège. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapport du Conseil d administra,ion et du 

Conseil de surveillance ; 
2. Approbation du Bilan et Compte Profits et 

Pertes ; 
3. Décharge à donner aux Aclminislrateurs «et 

Commissaires. (2i843) 
Pour être admis à l'assemblée générale, MM. 

les actionnaires devront se conformer à l'article 24 
des statuts en déposant leurs actions cinq jours au 
moins avant l'assemblée générale à la Banque Gé­
nérale de Liège, à L:ége, ou au siège ce la Société. 
~m-m,a.. 1, m^l t.q H M I I I M a^a^^aaaaa 

Société Anonyme " LE PHENIX " 
briqueteries ue Liège et Extension. 

MM. Us Actionnaires sont invités à se réunir en 
assemblée générale ordinaire, 1: mardi 20 mars 
1917, à 2 h. de relevée, à l'Hôtel Dcunen, à Liège. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapport du Conseil d'administration; , 
2. Approbalion du bilan et du compte de profits et 

pertes; 
3. Divers. 

Four assister à l'assemblée générale, MM. les Ac­
tionnaires devront déposer leurs actions au moins 
trois jours avant l'assemblée à la « Banque Liégeoi­
se ,>, à Liège. (21964) 

ger, nommé Gillon le Chanceux, parcourai t à 
cheval de grandes distances, eii sa quali té t i ^ 
messager volant : il t r ansmet ta i t les l e t t res 
que s 'écrivaient les personnages impor tan ts . 
11 venait d accomplir l 'un dc ees messages au­
près du duc "de Lorraine, et s'en re tourna i t 
vers Charles Vil , alors rés idant à Bourges. 
Gillon le Chanceux, passant pa r Domrémy, 
avai t pr ié Jacques d'Arc de lui enseigner une 
aubel-ge où il pourra i t souper et donner la 
provende à son cheval. 

— Par tagez notre repas, et mes fils condui­
ront votre monture à l 'écurie, répondit au 
messager l 'hospitalier laboureur. 

L'offre fut acceptée, l 'on soupa; l 'étranger, 
désireux de payer-»son écot à sa manière, en 
donnant de récentes nouvelles de France & 
la famille d'Arc, lui raconta comment les An­
glais, maîtres de Par is , de presque toutes les 
provinces, y régnaient en maî t res , terrif iant 
les populations par des violences, par des ra­
pines sans fin; comment le roi d 'Angleterre, 
encore enfant, avait , sous la tutelle du duc do 
Bedford, hér i té de la couronne de France , 
tandis que le pauvre jeune Charles VII , le 
vrai roi, abandonné de presque tous les sei­
gneurs, relégué en Touraine, n 'espérai t p a s 
même soustraire à la domination des Anglais 
cet te province, dernier débris de ses E t a t s . 
Gillon le Chanceux, messager de cour, natu­
rel lement royaliste et du par t i des Armagnacs, 
professait une sorte d 'adoration pour Char­
les VII . Dans sa ferveur, Gillon le Chanceux, 
laissant à l 'ombre les vices de son maî t re , no 
met ta i t cn lumière que ses malheurs. 

(A suivre.) 
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Traitent k la Hernie 
Les appareils spéciaux DUMONCEAU 

U n'est pins besoin dc refaite ici 
l'éloge des appireils du spécialiste 
breveté diplômé A. DUMONCEAU. 
Les heiniéux savent actuellement 

i bieu qu'ils sont les SEULS complè-
I tenient sans fer, gomme, élastique, ni 
aucun RESSORT; ce sont les SEULS 
à contention REGLABLE pour la 
nuit, repos, travaux et à volonté du 
patient ; grâce a leurs PELOTES 
SPECIALES couibantes, relevantes 
st déplaçables, maintiennent sous 
:ne pression douce, constante et 

régulière, réduisant graduellement 
jusqu'à dispariton totale toutes HER­
NIES, DESCENTES, DEPLACE­
MENTS, HYDRO et VARICOCÈLES, 
OMBILICALES, EVENTRATIONS, 
même les cas les plus graves, re-

j-chute d'opérations, irréductibles et 
cas abandonnés par tous, médecins, bandagistes et 
spécialistes; ces appareils portables jour et nuit et 
pendant tous travaux sans gêne, se donnent à tous 
mouvements sans se déplacer, permettent les toux, 
éternuements et efforts les plus violents sans le 
moindre danger de déplacement ou D'ETRANGLE­
MENT (approuvé par les médecins). 

Les hernieux fatigués des bandages ordinaires, 
qui, trop souvent martyrisent sans contenir ; 
lassés des boniments des guérisseurs, retrouve­
ront grâce aux appareils DUMONCEAU le 
SOULAGEMENT immédiat, forces, santé et 
bien-être. La firme BELGE A. DUAION-
CEAU, fondée en 1885, est la SEULE qui a 
obtenu QUATRE BREVETS D'INVENTION, DI­
PLOMES et DISTINCTIONS, c'est la plus recom­
mandée par les sommités médicales, sociétés, cli­
niques, administration -des chemins de fer, méde­
cins et spécialistes; traite loyalement sans fausses 
promesses de guérison, applique les appareils spé-
sialement d'après les différents cas soumis.les GA­
RANTIT à entière satisfaction sous contrôle de 
médecin. NOMBREUSES ATTESTATIONS DE 
MEDECINS à la dispositions des hernieux. ES­
SAYAGES gratuits sans obligation d'acheter. 

Demander la BROCHURE gratuite : 
M. A. DUAiONCEAU reçoit tous les jours de 9 

à 12 h., RUE AUX CHOUX, 21, BRUX.-Nord, et 
de 2 à 4 h., dans sa maison particulière, 65, RUE 
DE LA MEUSE, BRUX.-Maritime, ainsi qu'à : 

ë-MRIEÊai Dimanche 4 mars, de 8 à 4 h.' 
j t l H i e i U n Hôtel du Midi, rue Godfroid. 
U F R V 9 P R Ç Dimanche 11 mars, de 8 à 
WE.t lSS3 .510 Hôtel de l'Aigle Noir. 
D IPjfîgr Lundi 12 mars, de 8 à 5 h. 
LGI.U-E. 12-S, r u e des Guillemins. 

Comptoir de Banque et de Change 

L'INFORMATEUR BOURSIER 
163, boulevard du Hainaut, 163 

P A Y E M E N T D E C O U P O N S 
a u x m e i l l e u r e s c o n d i t i o n s 

Argentins, Dominicains, Autrichiens, Allemands, 
Hongrois, Cédules, Brésil, Espagnols; Danois, 
Français, Hollandais, Japonais, Suisses, Suédois, 

Norvégiens, Vénézuéliens. 
ACHAT ET VENTE DE TITRES 

Renseignements financiers gratuits 21522 

h. 

1 g* Rouges et Blancs, 
Champagnes, 

Vins mousseux, 
Liqueurs 206M 

A t » o n c o m p t e 

MAGASIN ESPAGNOL 
1 7 , r u e d e la C o l l i n e (Grand'-Place) 

LA P U B L I C I T É 

• a * dans c e s 

U BRUXELLOIS 

B dos 
— est ta plus efficace et — 
donne des résultats surprenants 

i 
I 

nts 

Petites Annonces 
T A R I F 1 l a l i g n e . 

Jne hom. 26 a., bel avenir, 
phys. et caractère très 

agréable, désire connaître 
Iemme en v u e mariage, 
avec avoir pour s'établir. 
Ecrire M. C. 2, bur. il. 21951 

Mr 
21!>58 

n e m . 20 a., dés. mar. h 
u ais. tçr. t. 0., hr. JL ta 

. . . . F r . 0.50 

Délie 21 a., fortunée, dés. 
f. conn. Mr 26 à 36 a., 

fortuné ou ayant bonne 
situation, eu vue mariage. 
Ecrire lettre signées. F. 8, 
bur. joum. JIKO 

fjtame 4(J a., ay. pos. st., 
••" dés. renc Mr sérieux 
ayallt petit avoir, en vue 
mariage. Ecrire T. H. 195, 
bureau journal. 2 I M' 

C ENSEIGNES! . 1 
Aux pers. arr. d'instr. ou 
" dés. appr. piano en peu 
de temps. Cours de Franc, 
ou autre br. d'eus., langu. 
olrang., piano, chant, etc., 
r> fr. p. m., leç. part., 12 fr. 
,donn. par DUe dipl., rég. 
S'adr. r. d'Autriche, 5. Ace. 
1 pens., cond. tr. mod.2'429 

Ecole spéciale de 

LANGUES et 
Commerce 

Professeurs nationaux diplômés 

3 heures par semaine 
3 f r a n c s p a r m o i s 

Ouver ture de nouveaux 
cours d'Anglais 

64, r. Lefrancq 
SCHAERBEEK 2I8S6 

Leçons par institutrice 
diplômée, 2 fr. l 'heure, 

11, r. Pierre Decoster.2|862 

« C D E M . SUJETS ^ 

On'cherche SERVANTE 
• très propre et tran­

quille, bonnes référen­
ces. Se présenter entre 
3 et 6 h. 20. rue Demot. 

30001 

in dem.jne homme prop., 
—̂  15 à 16 ans, p . cour­
ses, 20, rue Emile Ban-
ning, Ixelles. 21950 

les prix réduits, four­
nitures comprises, des 
nouveaux cours que 

| nous commençons 

l e 5 ïilmmfs : 
I Sténograpliieli. 1325 

Dactylographie. 15.00 
Comptabilité. . 19.00 
Arithmétique. . 13.00 
Correspondance 13.00 
Français . . . . 13 00 
Flamand . . . . 15X0 

| Ecriture 13.25 
Ces cours se donnent à 

I TinsUtut ou par correspon­
dance et durent 3 mois. 

| RÉSULTATS CERTAINS. 

ÉCOLE BUREAU 
j 65, Quai au Bois-à-
Brùler, Bruxelles-Bise. 

On dem. bon. à t. f, r. St-
Géry, 26,prés.ent. 1-2 

matin 6-7. Inutile se prés, 
sans bon références. 21949 

On dem. pers. sach. rep. 
et faire quartier, 12, r. 

Emm. Hiel. 21950 

0n dem. jne h o m m e 16 a., 
prés, bien, pr travaux 

liur., 30 fr. p . mois . Se pr. 
av. ceitif., 126, rue Hey-
vacrt, de 10 à 3 h . 21956 

On dem. femme à ouvr., 
de 7 à 10 h. matin, rue 

du Midi, 154. 21957 

Th é â t r e . Cent, fillette, 
13 ans, demandée ap­

prendre petit rôle. 
Envoyer si poss. photo, 

Mlle L. D., artiste bureau 
du journal. 219s1 

Coiffeur. On dem. un bon 
ouvrier salon., conn. 

un peu postiche, rue Iilie 
Lambotle, 232, Sch. «m 

Jne hom., bon violoniste, 
dem. pL dans café ou ci­

néma. Lcr.A. D.4S, bur. jl. 
21630 

Bonne sténo- dactylodem. 
place. Excel lent référ. 

Ecr. A. C , bur. journ. 21401 

J eune h o m m e au courant 
travaux de bureau dem. 

place. Ecr.J.H.2, bur. jl.2i629 

Demoiselle jolie, 25 ans, 
dem. place serveuse 

dans café sérieux. Ecrire : 
P. L., bur. journal. 21570 

• C A P I T A U X 
.COMMERCES P 

CINEMA 

On dem. commandi­
taire avec 15,000 fr. 

pr repr. gr. cinéma po­
pulaire 500 pi., tabagie, 
etc. Commandite couv. 
par mater. Particip. de 
cO o/0 dans bénéf. nets. 
Aff. de tout repos. Ecr. 
C i n é 17 , b u r . j l . 21743 

JL>-M.'\»J1 jL-h 

'} Vente en Gros 87 Rue de Bra-bapt^ruxellps' > 

i g ^ B i r 1 

f^ MAISONS '"V 
V^APPARTEM.,,/ 

On dés . louer env.Centre 
bureau non garni, 1 ou 

2 pièces. Ecr. O,B. , bur. jl. 

Anvers-Centre 
Je dési ie louer pour 

u n j o u r par s e m a i n e 
une place au rez-dechaus . 
(dcv. ou derr.) dans n'im­
porte quelle mon d e com-
Hieice pouvant convenir 
pour achat de marchan­
dises. Ecrire conditions 
« Publicité Bulteau », rue 
Van der Noot, 24, Mol.-lir. 

fl v e n d r e : lts.OOO fr. 
** maison moderne avec 
balcon, 13 places, eau et 
gaz partout. 6, Kue Joseph 
Hazard, Uccle-Bois. 2"»8 

Joli p i e d - â - t s r r o au 
* 1" , préférence Mons. 
de province. 21054 

3 6 , r u e D u p o n t 

\ 

Savons de Toilette' 
Fins. Anciennes marques. Sans concurrence. 

O A £ H © « S I J V J 3 I O " 
1. p i . F o n t a i n a s (tcïn boul. dn feiœal), Brux . -Cen t re 

Celluloïd 
F e u i l l e s n e u v e s d i s p o n i b l e s . 

A c h a t d e d é c h e t s e t f i l m s 
e t r o u l e a u x e t d i s q u e s 

d e P h o n o g r a p h e s . 

37, rue Royale-Sainte-NSarie 

I BOUGIE 8 .%sf! j 
Par n' importe quelle quantité 

121628 A fr. 1 5 . 2 5 le k i logramme g 

I 22 , r. Godefroid 
SCHAERBEEK 

De Vreese 
(Tram 74) 

A vendre 150 giosses 

Filet front 
Ecrire : Boîte posiale 82, 
Bruxelles-Centre. 2I827 

10,000 k, savon mou 
extra à vendre. 1 fr. le k.,av. 
Freigabe. 187, r. Brogniez. 

DETECTIVES 
Renseignements 

Surveillances 
Séparations 

Divorces 
E n q u ê t e s - V o l s 

Agence « L U X " 
Bur. de 9 à 12 ct dc J A ti li. 

56, rue de Laeken 
BRUXELLES MIGI 

vend licites 
TABLEAUX 

74, rue de-l'Ënseignement, 
entre-sol (entrée uir.). 2127s 

D a m a vendobj. d'art, 
U d i l i C 125, rue Vali­
de weyer (pi. Liedts). 21917 

Foirniiseï 

Qualité supérieure 

LE MEILLEUR OES SAVONS EN POUDRE 

U S I N E S 

ANVERS 
B U R E A U X : 

A n v e r s : 12 , r u e d e l ' A m i d o n 
B r u x e l l e s i 46, p i . d e B r o u c k è r e 
L i è g e : 8, rae d e s D o m i n i c a i n s 

Vvedem.gr. quart.20-25f., 
mans.. utilit., préf. Sch. 

ter. R. 7. Hont.-ll.-Foîag.. 52. 21035 

Sommes vendeurs 
oe 

Grandes quantités 
R i e t t - w u r s t , 
L e b e r - w u r s t , 
J s m b s n f u m é , 
Lard salé et fumé, 
et F i l e t c ï ' A n v e r s 

bien fumé. '»=*' 
A prix avantageux. 

Ecrire : 
Bur. journ. E. B. 41 

Chocolat Hollandais ex­
tra fin Urootes frères, 

deRotterdam. 151 kil.disp. 
à20ir.,«t2,n. Uays, leœaliii.219J7 

0" n désire acheter Cham­
pagne, vins blanc et 

rouge, fines champagnes 
et liqueurs provenant de 
caves particulières. 

Ecrire E. E. 15, «bureau 
du journal. 21943 

—•—ii^r- :.. 
a G C C A S I O N S H 

- V e n t e , A c h a t 

On désire acheter d'occ. 
mach. à écr. S M I T H I, 

n. 10 ou C O N T I N E N T A L . 
Ecr. X. X. 10, bur. J U ' O M 

IMPRIMERIE 
demande caractères 

hors d'usage. 
Offres sous G. B , 
Ruysdael. 

9, rue 

A V E N D R E a Salle à 
manger chêne, 2 cui­

sinières, bur«eau ministre 
1 m2, lit anglais, sopba, 2 
suspensions, mach. à écrire 
Hauinond presque neuve, 
porte-manteau, jumelle de 
campagne, etc. R.J.Hazard, 

:«, Ctik-ïlaigat (près aven. Legrand). 
31639 

ENORME CHOIX DE 
Montres - bracelets, Pendules 
à carïBion " W e s t m i n s t e r , , et 

Chronomètres " Tensen „ 
AUX FABRICANTS SUISSES RÉUNIS 

-: ANVERS •-

~ 12 
Marché 

aux Souliers 
— 21632 

Fermé 
le Dimanche 

La P r t É « MB 
MARQUE DÉPOSÉE 

Antiquités. - J'achète 
anc meub., même 

dét.,tableaux,porc.,etc. 
laines, matelas, rue de-
T h e u x . 1 1 2 , E t t . 21620 

PIANO 
On cherche p i a n o ou 
harmonium d'occas. Ecrire 
A. M., bur. journ. 12896 

Seule machine à coudre les fourrures 
FABRIQUEE EN BELGIQUE 2045 

Réparat ions;de tous systèmes 
15, r. de la Constitution, Sch.-Brux. 

Soude caustique solide et 
liquide. — Carbonate de 
soude et potasse raffinée, 
en gros et en détail. — 
Silicate, talc, etc. - Savons 
toilette, genre Marseille et 
ménage. 

NOUS ACHETONS : 
Acide borique, cious giro­
lle et noix de muscade. 

BUREAUX ET MAGASINS : 

33, Ruede laVerdure ; 33 
BSliXUUS {Place «noeesas). 19.00 

S3ILLARD en bon état, 
*" 2 ni. 30 au moins, est 
demandé en location.Faiie 
oiïre P . KesL Bruxelles, 
I. Pcuchei t . 219 3 

6K Sue Csàtrcid g ! 

«e trouve uu grand TTITOIX 
d'arlicles puui 

Modes 
B l o u s e s 

L i n g e r i e 
Prixsansconcurr.-Ksis 

On dés. ach. a u t o en bon 
étatFjire ofi.av. détails 

Boîte posiaieS2, Brux.-C«-re 
__-=_ 21«349 

J'achète L a i n e s e t 
•* f . ' a te ias , anliqu. 
et toutes autres mar-

a chandises, discr., r. de 
I Theux. 112,E;terb.2i6« 

Riche-s Tableaux 
-Mons. éprouvé pat guerre 
dés. vendre collection. —-
S'adr. 21, rue du Rouleau. 

21727 

j ' a chè t e toute quanti té de 
J bouchons usagés au pi. 
haut prix. Ecr. b . B. 1350, 
bureau journal. 2i-»a 

fi» dein. à acheter savon 
" riche et graisse avariée 
avec Freigabe. Ecr. T. B. 
100, bur. journal. 2182a 

" • ' • • — » 

Piano électric. et à main, 
com. neuf, g iand luxe, 

acajou, coûté 4,000 fr., 
vendu 1,900 fr. Rue des 
Plantes, 12. JIW7 

)n ach. pi. h. prix chaus­
sures d'occ. 47,r.GiIlon. 

21905 

D e u x C a i s s e s 219 9 
E n r e g i s t r e u s e s 

d'occasion. A VENDRE 
Rue Auguste-Orts, 32-34 

D I V E R S E S D 
S a v o n n i e r s 

On dés. entr. eu rapport 
av. savonnier aulor. pour 
fortes comm. savon mou 
ord. Etr. F. F. 51, bur. jl. 21940' 

Ïo u c h e d'occas., extra 
sol., 54, r. des Vierges. »«« 

âciat de vieux papier 
Achat de vieux papier, 

de toutes sortes, au prix 
le plus élevé. La meilleure 
occasion de gagner de l'ar­
gent en se débarrassant de 
n'importe quelle espèce de 
papier.Argent de suite.On 
se rend à domicile pour 
n'importe quelle quantité. 

Ecr. : Boîte postale 
304, Bruxelles-Centre 

La meilleure 
des Lessives 

Remplace : z»s 
Savon noir 

Sel de Soude! 
3 7 

r.RoyiileSfe Marie! 
mt^m 

Dame vend b.tableaux, r. 
des Plantes, 103, Son. 

2 f. March. s'abst. 2 ™ 

MADAME 

iitin 
16 ans même maison 
conseille, renseigne S 

SUR TOUT 21710 
3 7 , rue d e s 
Pliantes (Nord) 

Discrétion absolue. 

Chic coupeur pr Dames 
fait complet a faç. 30 fr. 

long paletot à façon, 18 lr. 
53, av. Ducpétiaux. 21034 

A O H A . Ï < 21718 

plus haut prix 
Ecr. 11. r. Béguinage, Brux. 

M e s s i e u r s , 
21330 M e s d a m e s , 
pour faire dc t argent 
vendez meubles, tels 
que ch. à couch., salles 
à mang.etd'ant.meub., 
antiqu., obj. d'art, cost. 
d'homme que paie 25, 
20, 15 fr., ling. dame, 
ehauss., fonds magas. 
gren., «cave ct art. de 
solde.On serendà dom. 

u * rue Bines «*«t 

GLACES 
TABLEAUX 

Gr. choix.àvend. 1/iprix, 
bien moins cher que soi-
disant occas.Mireitsrie Lftiïiïier, 
85, me de tisanes. Traoi 55,... 22. 

21(361 

Ûaoïitchoyc 
P R E S E R V A T I F S 
à l'usage de 2 sexes . Recoin, 
par les médecins. Envoi du 
ratai, illuslré av. 2 échantii 
contre rembours. de 2 fr. 

AU PARA 
21, rue de France, 21 

CHARLEHOI20310 
{Près l'Ecole des Estropiés} 

Jne homme ay. occupât., 
dés. s 'entendre av. pers. 

car. aimable pour prendre 
repas en commun. Ecrire 
O. S. 27. bur. journ. w®> 

PEiERRE-POHCE 
e n p o u d r e 

Chlore à 32 degrés. 
Bi-carbonatedesoude. 

Crème de Tartre. 
.ÙICHLL, 2m\r. Uodejr. 

De Vreese, ScbameÉ.20771 

Pédicure gf?.1"̂  
17 r. des Moineaux. S. 2 f. 

2I9M 

\ Mme Fenmncks i 
1 -itcoiicucuse \ a uip:. I 

Pension, Consultation 
17 rue Dupont Nord I 

ÂccoucSieusB 
diplômée l r e classe. 

Pension. Consultation. 

Retards. Trait. IO f r. 
M R .de Munich Ai 
~ * (Porte de' Haï) ^ * 

uns 
DIPLOMEE 

Ei-iiiieme d'iiôpilaux I 

R E T A R D S 

4 4 Parme 4 4 J 
| ;Fa!;oieiial),ïïiKtUri!™- I 

Accoucheuse 
l e ' diplôme, 30 ans de 

pratique. Ex-directrice de 
Maternité. Pension â toute 
époque. Consultation. Dis­
crétion. Retards. — Prix 
modérés. 

jïrV,0Deyissehei< 
91, rue de ta Victoire 91 

Porte de Hal 
BRUXELLES 

Maison de confiance. 

BRUXELLES 

SJOCK ALIMENTAIRE 
_ _ _ _ de première qualité _ 

Pain d'Epice, Cakes, 
Viandes de Porc et de Bœuf, 

Vieux vins en tonneaux et en bouteilles, 
Vieux Cigares, 

Savons en barres, en briques, en boules, 
Marketender, 

Bières, Import, Export. 

44, A la rché -aux-PouIe t s , (fris tonei 

Ancienne Brasserie de la Campine 
iuAIbON DE CONFIANCE 

ê 
Accoucheuse 

1 * ' DIPLOME 

20 ans de pratique 
PENSION 21911 

Consultation | Discrétion 

JtCetards 
Nouvelle méthode ga ran t 
sans danger. Prix modérés. 
Rue de Cologne, 164 

Flflce Liedts, Bruxelles 
Trams 7-8-11-5U-53-56-S2 

Diplômée. 

Pension. - Consultations 
Médecin attaché à la maison 

2 5 0 , r. d e s C o t e a u x 
SCUAERBKEK 

(Parc Josnpiiat, 2>"« 

ÂGGOÏÏGÏÏËÏ^E 
l'e classe 

25 ans de pratique 
Ex-interne des Hôpitaux 

RETARDS 
Consultations secrètes 

Prix modérés 
10. b o u l e v a r d du Midi, fO 

B R U X E L L E S 18297 

AccoiiGiieuse 
r. d i p l ô m e s 

Cie i re c i ; : . 3 0 

BETAK08 
.'••oiiïclic :!ÉliO(ie?îr. ssns dseger 
. Médecin attache 

à la maison 
PRIX MODÈRES 

'J6, Rue Gallait (pi. Liedts. 
Schaerbeek-Bruxelles 

Trams : IBIM 

1,8, 11, 50,53.54,56. b2 

- MESDAMES -
si vous avez un 

IETA1B 
ou une suppress. des 
époques,pouréviterles 
insuccès, employez le 
lieaese du Dr ïLcmpsea. 

qui donne un résultat 
certain, rapide et sans 
danger dans tous les 
cas et quelle qu'en soit 
la cause anormale. 

Prix : 5 et l u Jr. 
FHAIiaAClE DES CE01SADES 
lô. rue des Croisades 

B R U X E L L E S N O R D 
PRESERVATIFS 
pr les deux sexes 

(Catalogue illuslr.don-
naiil la description des 
articles et appar. pré­
ventifs les plus nouv. 
et les plus efficaces, 
recommandés par les 
médecins. Discrétion.) 

Prix : 1 liane 
avec 1 échantitL 17394 

CABINET 
MEDICAL 

19, r . de la Fraternité 
(donne dans lar.de Brabaah 

URUXELLES-NORD 

V o i e s U r i n a i r c s 

606^914 
Consultations ; 

i Je ;• !i. malin a h soit. 
Dfmancticde h à 12 li. MUfi 

Àccouciieuseï 
3 diplonicsl'ecl.,lranceet 
Belgique. Ex-int des hop. 
Consultations secrètes 

a toutes époques 

SETASDS 
km. aifui. samlie am tojo 

14, plce des Martyrs 
(don. rue Neuve, Brux.p 

undeui 
i I > Ï J 3 X . X'e o l . 

t-.1T. Ciissti"«:uun. 
i bx-direcuice maternité. 
Cons. a toutes époq. 

Pens. prix mod. 
[ R e t a r d s ! 

M"6 PIRE 
19, Rue Si-Lazare I 

Bruxelles-Nord. 
(Tr. 59, 60, 61). 20135 

TR.aarr-as-^gaaiafcai 

Accoucheuse 
Diplômée, 25 ans pratique. 

Pension, Consultations. 
Discrétion. 

Médecin attaché a la mais" 
S t\ £ r. du Progrés i '. i C 

[1È1SI 
Hx-in[crQ,:d.Ijôpiiaux 

RETARDS 
Consultât secrètes 

t-eiis. à t. époque. 
Méd. a t t â la Maison 

88« rL'38i 
(P«iï fis tûi). ES'JÂEtieS 

;.'-. 
dipl. 1 ' e c!asse,'25 ans prat. 
Ex-directrice Institut 
Pension, cons., discret. 

P l a c e e n f a n t s 
R e t a r d s .,M 

NOUVELLE METHODE 
GARANTIE SANS DANGER 

Prix : 10 Francs 

Mme Uiiiion 
106, r. Hôtel-d.-Monnaies 
(Porte de HMj Bruxelles 

Maison de confiance. 

J, oici une preuve 
re toutes incii 

Photo de M. Pierre HANON 
Rue Sainte-Walburge, 115, Liège, ehauve depuis 2 ans 

Résultats obtenus en 8 mois grâce à l'emploi 
DE LA SEVE W ï 

Ce produit ne se vend chez aucun coiffeur 

%&&? M. WYNEN 
LIEGE - 50 , Rue Saint-Gil les. 5 0 - LIEGE 
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